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Des projets à loisir

Philippe de Villiers : “Il faut
donner aux pays les moyens
d'être maîtres de leur destin”.

Jard, La Barre-de-Monts et
Longeville viennent de signer un
Contrat Environnement Littoral avec
le Conseil Général, un an tout juste
après Notre-Dame-de-Monts et La
Tranche-sur-Mer. Protection et sau-
vegarde du patrimoine littoral sont
les leitmotivs de ce plan départe-
mental auquel cinq autres commu-
nes situées sur le long de la côte
vendéenne devraient s’associer d’ici
fin 2005. Ces nouveaux engage-
ments des communes montrent que
tourisme, environnement et écono-
mie peuvent cohabiter et prouvent
que le littoral peut être protégé sans
pour autant être sanctuarisé.

Contrats Environnement Littoraux
Trois nouvelles signatures

L’entreprise “Grain de Vitalité” dont
le siège est basé à La Roche-sur-Yon
est la seule marque 100 % française
de légumes secs. Né de la volonté
commune des agriculteurs et des
producteurs d’offrir au client toute
une gamme de produits issus du ter-
roir français, “Grain de Vitalité” a su
trouver sa place dans les rayons des
grandes surfaces en proposant une
variété de produits aux noms allé-
chants : Grain d’Or, maïs de charen-
te, Cocos, Petits Cocos, Lentillons
de Champagne etc.

“Grain de Vitalité”
Le lingot d’or vendéen de
légumes secs

Coopération Vendée-Bénin
Une amitié fructueuse
La volonté d’un homme, d’abord,
et puis une fantastique aventure
collective. L’histoire d’amitié
nouée depuis quinze ans entre la
Vendée et le Bénin doit beaucoup
à l’action de Joseph Loko. Installé
en Vendée depuis 1988, ce
Béninois créée rapidement l’as-
sociation France-Bénin-Vendée
pour venir en aide à son pays d’o-
rigine. Très vite il fait appel au
Conseil Général qui se lance à
son tour dans l’aventure, aux
côtés d’une demi-douzaine d’as-
sociations vendéennes. Durant
treize ans, les projets s’enchaî-

nent et les réalisations sortent de
terre : mutuelle de santé, centre
de soin, atelier de mécanicien,
lieux de formation pour les agri-
culteurs. A chaque fois, une
méthode, l’importation d’un
savoir-faire vendéen auquel les
Béninois sont formés, ancrée
dans une conviction : la fierté
d’un pays repose sur sa capacité
à prendre en main son destin.
C’est pourquoi le critère de réus-
site est celui de la capacité de la
population à diriger elle-même
les structures montées. Pour faire
le point sur ces treize années de

travail commun, et évoquer l’ave-
nir, une délégation vendéenne
était il y a un mois au Bénin.
Sillonnant le pays, visitant les
installations, dialoguant avec les
villageois et les autorités, le grou-
pe a rencontré sur son passage
chaleur, enthousiasme et recon-
naissance. Un accueil émouvant,
doublé d’un constat unanime :
l’action vendéenne est efficace
parce qu’elle agit sur le long
terme, en profondeur, et qu’elle
laisse derrière elle de solides
réalisations gérées de manière
autonome par les Béninois.

6ème édition du Festival des Abbayes
Le grand rendez-vous musical du Sud-Vendée
réenchante Nieul, Maillezais et Grammont

Les Ballets de Vendée au grand complet
La troupe s’apprête à investir les plus
beaux sites du département
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Veuze et accordéon diatonique : c'est le mariage réussi par le Duo Bertrand
qui depuis quinze ans redonne une deuxième vie à ces instruments oubliés.
Piochant dans des airs traditionnels
du marais breton vendéen, Thierry
Bertrand et son neveu Sébastien
arrangent à leur sauce ces airs que
nos grands parents ont appris de
leurs grands parents... Et pour donner
un peu plus de couleurs à ces mélo-
dies le duo sort un nouveau CD,
Couleurs racines en compagnie d'au-
tres musiciens bien armés : violon,
saxophone, percussions, chapman
stick se mêlent en effet avec goût et
malice aux deux instruments anciens.
Très tendance finalement !

Duo Bertrand sort un nouvel album
Des couleurs racines très
tendances
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A la suite de l’intervention du Conseil Général, l’Agence Régionale de
l’Hospitalisation vient d’autoriser la Vendée a acquérir un troisième accéléra-
teur de particules. Cet équipement de pointe va permettre de mieux soigner
les Vendéens et surtout évitera aux malades des voyages épuisants à
Nantes.

Lutte contre le cancer
La Vendée obtient un troisième
accélérateur de particules
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Jusqu’au 5 mai
dans le Pays yonnais
Ayez l’œil sur le Printemps
des cadeaux

Vous avez un œil d’aigle et des
facilités pour le calcul mental ?
Alors n’hésitez pas à participer au
Printemps des cadeaux organisé
dans dix communes du Pays yon-
nais par la communauté de com-
munes et la société d’économie
mixte Oryon. Jusqu’au 5 mai pro-
chain, 330 commerçants mettent
au défi les passants (au préalable
munis d’un bulletin) d’évaluer le
montant d’une vitrine installée en
exposition. L’estimation la plus
juste permettra de remporter le
contenu de la vitrine. Cette mani-
festation, dont le succès va crois-
sant chaque année, a pour objectif
de promouvoir l’excellence de l’ar-
tisanat et du commerce en Pays
yonnais, en incitant le public à par-
tir à la découverte des boutiques.
De nombreuses animations
(dégustations, foires, vide-gre-
niers) sont également prévues. 

Renseignements : 02 51 05 57 79

Vendée Expansion : dites 33

Sur le front de l’implantation de
nouvelles entreprises, Vendée
Expansion vient de signer son
33ème succès. La société Port des
Gourmets s’installe en effet à La
Verrie pour commercialiser un
nouveau produit, des crevettes
vendues sous sachets en gran-
des surfaces. L’entreprise, sédui-
te selon son PDG Benoît
Deroubaix, par “la logistique de la
Vendée, notamment dans ses
infrastructures routières”, sera
basée dans la zone du Landreau.
“De nouvelles entreprises, cela
signifie plus d’emplois”, s’est féli-
cité Bruno Retailleau pour qui “le
travail effectué pour susciter des
implantations en Vendée est une
priorité”.

Remise des prix du Vendée Globe
Rendez-vous
le 7 mai à 22 heures

La conclusion du Vendée globe
2005 sera donnée le 7 mai… sous
les étoiles et de manière grandio-
se. La cérémonie de remise des
prix se déroulera en effet ce soir-là
à partir de 22 heures, sur la plage
du remblai des Sables, juste en
face de l’école de voile située
près de la base de mer. Tous les
Vendéens sont invités à cette
grande fête de clôture à laquelle
se joindront tous les skippers
ayant participé à l’aventure. Après
la remise des prix, un gigantesque
spectacle pyromusical sera
donné au-dessus de la mer…
Frissons garantis ! 

OLYMPIADES DES METIERS - Un Vendéen participe aux finales internationales à Helsinki
Florentin Gelot, fine fleur de la maçonnerie française 
L’équipe de France des métiers
s’envolera d’ici quelques semai-
nes pour Helsinki, en Finlande, où
se déroulera, du 26 au 29 mai, la
Finale Internationale des Métiers.
Quarante jeunes défendront les
couleurs de la France dans leur
catégorie professionnelle respec-
tive. Parmi eux, un jeune vendéen,
Florentin Gelot, médaillé d’or en
maçonnerie aux finales nationa-
les, a toutes les chances de
décrocher une médaille olym-
pique. 

L e s
O l y m p i a d e s
des Métiers,
c’est un peu
comme les
J.O., à la diffé-
rence près que
les candidats
concourent et
rivalisent pour

défendre un métier. Niveau entraîne-
ment, les Olympiades restent une
compétition digne d’une finale spor-
tive olympique. Florentin Gelot et les

autres membres de l’Equipe de
France suivent depuis quelques
mois une préparation physique et
mentale de haut niveau : ski de fond,
musculations, course à pied mais
aussi gestion du stress et sophrolo-
gie… Des candidats qui doivent être
au top pour défendre les couleurs
de leur pays et démontrer les quali-
tés de leur compétence profession-
nelle comme c’est le cas pour
Florentin Gelot, seul vendéen en lice
concourant dans la catégorie
maçonnerie. 

Florentin, meilleur espoir français

Originaire de Maillé, Florentin a
déjà un joli parcours derrière lui
puisqu’à 22 ans, il a su combiner
ses études, commencées à
l’Aforbat de La Roche-sur-Yon, une
formation complémentaire, son tra-
vail et sa passion pour les vieilles
voitures, la mécanique et la
musique. Salarié de l’entreprise
Gelot à Maillé, il passe tout son
temps libre depuis des semaines à
se préparer à l’ultime compétition

d’Helsinki. L’épreuve de maçonne-
rie requiert à la fois efficacité et maî-
trise de la discipline. Inutile de pré-
ciser que la concentration et une
solide préparation en amont sont à
l’ordre du jour. Florentin a déjà mis
dans sa valise ses propres outils et
il fait des tests pratiques dès qu’il a
du temps : plans, fabrication de
piliers, de murets etc. Une tête bien
faite, une maturité et une envie de
gagner qui  correspondent bien à

ce jeune homme qui s’engage à
fond dans tout ce qu’il fait. “Ma
place aux Olympiades, je la dois
tant à la motivation qu’à l’envie de
progresser et de donner le meilleur
de moi-même mais je n’oublie pas
pour autant qu’il y a une vie après le
concours” avoue-t-il. La fine fleur
de la maçonnerie française est
entre les mains de ce jeune ven-
déen dont chacun est impatient de
connaître la suite du palmarès.

SAPEURS-POMPIERS - Le budget annuel augmente de 20%
Plus de moyens pour une meilleure efficacité
L’année 2005 voit le budget des
sapeurs-pompiers progresser de
20%. Deux priorités : la moderni-
sation du matériel et la mise en
place du nouveau centre d’appels. 

Il y a quelques mois, Philippe de
Villiers annonçait la création d’une
véritable politique départementale
de la sécurité civile. Piliers désignés :
les sapeurs-pompiers, dont le
dévouement auprès de la population
est unanimement salué. Pour
accompagner cette montée en puis-
sance, le Conseil Général a décidé
d’augmenter de 20% son soutien
financier, ce qui permet au budget
du SDIS de progresser de 4 millions
d’euros. Un vrai coup de pouce qui

va permettre de moderniser les
casernes, de renforcer le parc auto-
mobile, et d’embaucher du person-
nel supplémentaire. 

27 500 interventions en 2004

En 2004, les sapeurs-pompiers
vendéens seront sortis 27 500 fois.

Pour lutter contre les incendies, por-
ter secours à des victimes d’acci-
dents domestiques ou d’accidents
de la circulation. Cette dernière mis-
sion représente d’ailleurs une grande
part des activités, et ce d’autant plus
que désormais, les destructions d’in-
sectes dangereux sont confiées à
des sociétés privées. “Notre priorité

va vers le renforcement
du volontariat, même si
dans ce domaine nous
affichons un taux deux
fois supérieur à la
moyenne nationale”,
indique Gérard Villette,
président du SDIS. “Ce
sont les volontaires qui
permettent de mainte-

nir les casernes en milieu rural (au
total 75 casernes en Vendée) ; c’est
également grâce à eux que nous
pouvons être aussi réactifs sur les
interventions.” 

Progressivement, se mettent en
place le nouveau Centre
d’Appels Unique (CTA) et le
Centre Opérationnel
Départemental (CODIS). Ces
deux structures logistiques,
dotées de systèmes de cartogra-
phie et de transmission ultra
modernes, vont permettre d’as-
surer une veille permanente, de
centraliser les demandes d’inter-
vention et d’y répondre quasi-
ment en temps réel.

Une vigilance de tous
les instants

Les légumes secs redeviennent à
la mode et producteurs et agricul-
teurs vendéens ont décidé d’anti-
ciper sur le retour en force de
cette catégorie d’aliments où figu-
re notamment la célèbre mogette.
La marque “Grain de Vitalité”, pro-
duite en Vendée, est née de la
volonté commune des agricul-
teurs et des producteurs de légu-
mes secs d’offrir au client toute
une gamme de produits du terroir
français. Une première dans
l’Hexagone. 

On l’appelle communément le “lin-
got blanc” mais pour les agriculteurs et
les Vendéens en général, elle est plus
connue sous le nom de mogette. Ce
haricot blanc a conquis bon nombre
de fins gourmets et trône en véritable
tête d’affiche dans toute cuisine ven-
déenne digne de ce nom. Pourtant,
peu nombreux sont ceux qui connais-
sent les particularités et les spécificités
de cet aliment qui partage la catégorie
des “légumes secs” avec haricots, len-
tilles et autres pois chiches. D’ailleurs,
dans les grandes surfaces, c’est un
produit qu’on trouve davantage “en
vrac” à côté des pommes de terre, que
côté épicerie. Une crise d’identité pas
si anecdotique que ça puisque, peu à
peu, le produit tendait à être “boudé”

par le client plus sensible, il faut bien
l’avouer, aux produits prêts à la
consommation. Et pourtant, le légume
sec redevient à la mode et commence
à faire parler de lui jusque dans les
astuces de régimes, une notoriété
grandissante due notamment à ses
vertus diététiques. Une notoriété que la
marque vendéenne “Grain de Vitalité”
avait pressentie en créant sa gamme
de produits du terroir l’année dernière.
Plusieurs professionnels (producteurs,
industriels, agriculteurs…) se sont en
effet associés pour développer et pro-
fessionnaliser la culture et la commer-
cialisation des légumes secs français,
plus ou moins connus du grand public.
Une initiative unique en France, et ô
combien stratégique, puisque “Grain
de Vitalité” est la seule marque 100 %
française en matière de légumes secs,
la plupart de ces produits étant sou-
vent importés, notamment d’Argentine.
L’effort de tous les professionnels
apportera la réussite auprès du
consommateur.

La Vendée, fer de lance en matiè-
re de légumes secs

“La Vendée est en passe de devenir
le fer de lance en matière de légumes
secs. La Vendée a tous les atouts pour
réussir ; les consommateurs viennent

sur notre territoire et nous devons com-
muniquer auprès d’eux. C’est un défi
intéressant car, dans la gamme que
nous proposons, il y a tout à faire en ter-
mes de commercialisation. Mais nous
avons déjà deux atouts de taille : la
qualité et l’origine du produit” explique
Michel Alfonso, responsable de la filiè-
re légumes chez “Grain de Vitalité”. La
commercialisation du produit explique
aussi cette nouvelle tendance : la
gamme de produits “Grain de Vitalité”
dont l’entreprise est située à La Roche-
sur-Yon, propose en effet au client la
mogette et une dizaine d’autres légu-
mes secs prêts à cuisiner, vendus
dans des sachets attrayants et colo-
rés, reflets d’une marque originale,

unique et innovante. “Grain de Vitalité”
permet au client de découvrir et de
trouver ces purs produits du terroir au
rayon “fruits et légumes” des grandes
surfaces mais aussi au rayon surgelé,
puisque la marque crée également ce
type de produits. Une façon de péren-
niser la production, une façon aussi de
faire découvrir à tout un chacun les
autres produits du terroir français :
maïs de Charente, Cocos, Petits
Cocos, Grains d’or, Lentillons de
Champagne et autres joyaux aux dou-
ces saveurs. Et puis, cerise sur le
gâteau, le Label Rouge est en passe
de poser son honorable griffe sur le
packaging de certains produits de la
gamme…

AGRICULTURE - Grain de Vitalité, première marque 100% française
Les chercheurs de légumes secs ont trouvé
leur lingot d’or

Marchés publics : gagnez
du temps sur vendee.fr

Comme chaque collectivité, le
Conseil Général, pour toutes ses
réalisations confiées à des entre-
prises, passe des marchés de
consultation. L’objectif est de
mettre en concurrence, dans un
souci d’égalité de traitement, tou-
tes les sociétés désireuses d’ef-
fectuer les missions déléguées.
Afin de gagner du temps, le
Conseil Général propose désor-
mais aux entreprises d’avoir un
accès en ligne aux documents
écrits des marchés. Un service
qui évite l’envoi par La Poste de
courriers volumineux, et qui, sur-
tout, permettra aux candidats de
remplir directement sur leurs ordi-
nateurs les pièces administratives
des marchés.

www.vendee.fr, rubrique marchés

Avec la mogette, qui retrouve ainsi une véritable notoriété, “Grain de vitalité” remet à l’honneur les
légumes secs du terroir français.

Les Olympiades : une préparation et un niveau de sélection dignes des J.O. !
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Demandez la Lettre du Conseil
Général des Jeunes !

Les projets et les actions mis en
place par le Conseil Général des
Jeunes sont présentés dans une
lettre d’information intitulée “La
Lettre du Conseil Général des
Jeunes”. En mars, le numéro 21 est
sorti et a été distribué à l’ensemble
des Conseillers Généraux Juniors
et aux différents collèges du dépar-
tement. Cette publication permet
d’informer les adolescents sur l’en-
semble des actions mises en place
durant le mandat des jeunes élus
répartis au sein de quatre commis-
sions (culture et échanges avec
d’autres pays, sports, solidarité,
environnement) comme, par exem-
ple, la réalisation d’une cassette sur
les méfaits du tabac ou la remise
d’un chien-guide d’aveugle à un

Ve n d é e n .
Par ailleurs,
en recevant
la lettre, les
jeunes col-
légiens ont
pu s’aper-
c e v o i r
qu’elle avait
complète-
ment chan-
gé de
look…

TOURISME - Bilan et perspectives pour les six prochaines années
Le Comité Départemental du Tourisme mise sur le qualitatif
En mars dernier, Joël Sarlot, prési-
dent du Comité départemental du
Tourisme dressait le bilan du pre-
mier schéma d’aménagement tou-
ristique de la Vendée et annonçait
les grandes lignes de la deuxième
phase, qui s’appliquera jusqu’en
2010.

Avec les 5 millions de touristes
qui viennent chaque année y
séjourner quelques temps, la
Vendée reste bien, juste derrière le
Var, la deuxième destination touris-
tique française. Et le CDT a récem-
ment dressé un bilan très positif
des six dernières années (1997 à
2003) pendant lesquelles fut déve-
loppé le premier schéma d’aména-

gement touristique de la Vendée.
Orienté surtout sur le quantitatif, il a
permis de faire progresser la capa-
cité d’accueil touristique de 4%.
Par ailleurs, 70 nouveaux tours
opérateurs ou agents de voyages
programment désormais la desti-
nation Vendée… Un bel effort que
le CDT souhaite poursuivre à tout
prix dans le cadre du deuxième

schéma qui s’étendra jusqu’en
2010. Objectif cette fois-ci : le qua-
litatif, pour tenter de concurrencer
les dites “destinations soleil” à bas
prix, type Maroc ou Tunisie, aujour-
d’hui très courues. “La Vendée jouit
cependant d’un certain privilège”
précise Joël Sarlot. “En effet, on
observe encore aujourd’hui que les
touristes ont peur de l’avion à

cause des attentats qui ont eu lieu
ces derniers temps, donc beau-
coup de familles françaises choisis-
sent de passer leurs vacances
dans leur pays… Surtout qu’aujour-
d’hui, le réseau autoroutier de la
Vendée est de plus en plus perfor-
mant.” Par ailleurs, c’est aussi sur
l’environnement et l’animation
culturelle que le CDT mise
aujourd’hui : “Nous sommes pas-
sés de 79 animations en 1997 à
159 en 2003, et de 255 specta-
cles et concerts à 342. Quant à
notre atout environnemental, il est
indéniable. Avec 14 % de notre
littoral bâti, nous sommes très
loin des 99% de la côte d’Azur” a
conclu Joël Sarlot.

PLAN DÉPARTEMENTAL DES DÉCHETS - Association ACEVE Pro
Une initiative pour valoriser les déchets
dangereux des entreprises
Créée en septembre 2003, l'asso-
ciation ACEVE Pro* coordonne l'é-
limination, le réemploi et la dimi-
nution des déchets de chantiers
des professionnels vendéens du
BTP. 

Estimés à plus de 800 000 tonnes
chaque année dans le département,
les déchets et excédents de chantier
sont, pour la plupart, des matériaux
naturels et valorisables (terre, pier-
res, gravats...), sous réserve qu'ils
soient bien séparés pendant les tra-
vaux et que des solutions de proxi-
mité soient mises en place pour les
traiter. C'est justement l'une des mis-
sions de l'association ACEVE Pro,
soutenue par le Conseil Général, qui
met en relation ces entreprises sou-
haitant se débarrasser proprement
de leurs déchets avec les organis-
mes qui gèrent leur valorisation.
"Nous voulons surtout sensibiliser et
impliquer l'ensemble des acteurs du
chantier dans la gestion des déchets

pour que chacun, à son niveau, se
sente responsable et facilite le tri de
ces déchets au fur et à mesure des
travaux" explique Cécile Henriat, une
des animatrices d'ACEVE Pro.

Une première en France

Depuis peu, ACEVE Pro a égale-
ment développé une opération pilo-
te en Vendée destinée plus particu-
lièrement à la valorisation des
déchets dits "dangereux", peintures,
aérosols, matériel souillé par des
produits nocifs, solvants, vernis, col-
les ou résidus de décapage. Pour
agir, l'association a mis en place l’o-
pération "1.2.3 Ma solution propre"
pour toutes les entreprises  de pein-
ture, de métallurgie, de métallerie et
de menuiserie souhaitant préserver
leur environnement en valorisant
leurs déchets, et le faire savoir à
leurs clients. En fonction des quanti-
tés de déchets de l'entreprise, cette
dernière peut les faire collecter

directement par le prestataire sélec-
tionné par ACEVE Pro, soit aller les
porter sur l'un des points de regrou-
pement avec lesquels l'association a
trouvé un accord. Et pour ne privilé-
gier personne, toutes les entreprises
sont soumises au même barême de
tarifs... très compétitifs d'ailleurs!

Renseignements : 02 51 24 10 94
*Association de Coordination pour
l'Environnement et la Valorisation des
Excédents de matériaux professionnels

ENVIRONNEMENT - Vendée Eau distingué
Les désherbants chimiques
au pain sec

Jardiniers professionnels ou du
dimanche, il existe une alternative
aux désherbants chimiques. C’est
ce que vient de prouver avec éclat le
syndicat départemental Vendée
Eau, vainqueur cette année du tro-
phée de l’eau dans la catégorie
“Maîtrise des pollutions diffuses”.
Quatre techniciens animateurs ont en
effet  formé les 450 agents commu-
naux aux bonnes pratiques de dés-
herbage des espaces publics.
Objectif  : limiter au maximum la pol-
lution des cours d’eau par les molé-
cules contenues dans les désher-
bants.

Des formations pour les particuliers

En Vendée, où 90% de l’eau
consommée provient des eaux de
surface, six secteurs de retenues
sont particulièrement touchés :
Angles-Guignard, La Vouraie,
Apremont, La Bultière, Le Jaunay et
Rochereau. Chacune des interven-

tions a ainsi permis de former les jar-
diniers aux techniques alternatives
que sont la tonte, le broyage, l’arra-
chage mécanique ou encore le dés-
herbage thermique. A noter que sur
ces secteurs, les professionnels de
Vendée Eau proposent également
leurs conseils aux particuliers sou-
cieux de concilier les joies du jardi-
nage avec le respect de leur envi-
ronnement.

Le nombre d’entreprises
artisanales est monté en
flèche en 2004

Le nombre d’entreprises artisanales
vendéennes a fortement augmenté
durant l’année 2004. Ce sont en
effet plus de mille nouvelles entre-
prises qui ont été enregistrées sur
l’ensemble du département ; un
chiffre record, puisque la Chambre
des Métiers et de l’Artisanat n’avait
pas connu une telle hausse depuis
quarante ans. 1 001 entreprises
exactement ont vu le jour l’an passé,
dont 136 dans le bâtiment, un
domaine qui ne cesse de croître, et
pas moins de 30 000 emplois ont pu
être créés, nouveau chiffre record
quand on sait que les entreprises
artisanales vendéennes embau-
chaient jusqu’i-
ci, en moyenne,
mille employés
par an. Les pré-
visions pour
2005 devraient
confirmer cette
excellente santé
des entreprises
artisanales ven-
déennes.

La Barre-de-Monts, Jard-sur-Mer
et Longeville-sur-Mer sont les trois
nouvelles communes à signer un
Contrat Environnement Littoral,
avec le Conseil Général, un an
tout juste après Notre-Dame-de-
Monts et La Tranche-sur-Mer.

La Vendée côté mer, c’est 250
kilomètres de littoral dont plus de la
moitié, soit 170 kilomètres, existe
sans construction offrant aux nomb-
reux touristes une étendue de
dunes, marais et forêts face à la mer.
La Vendée océane représente donc
un joyau d’espaces naturels qu’il est
capital de préserver et de conserver
pour ne pas reproduire les erreurs
du passé. En 2004, le Conseil
Général a lancé et a proposé aux
communes situées sur le long de la

côte vendéenne les premiers
Contrats Environnement Littoraux
afin de permettre aux communes lit-
torales de s’engager dans la sauve-
garde de ce patrimoine. “Face au
désengagement de la Région, le
Conseil Général a décidé de soutenir
les communes à hauteur de 40%. Le
Département défend l’idée que tou-
risme, environnement et économie
peuvent cohabiter et que le littoral
peut être protégé sans être pour
autant sanctuarisé” explique Bruno
Retailleau, vice-président du Conseil
Général. Chaque contrat déploie
trois volets d’actions qui aboutiront à
des réalisations concrètes pour les
Vendéens et les touristes, à savoir :
la protection des espaces naturels
littoraux, la mise en valeur du bâti et
le paysagement de la commune et
enfin, l’intégration des équipements
touristiques de l’environnement.
Zoom sur quelques-unes des
actions, 45 au total, établies dans
les trois nouvelles communes. 

La Barre-de-Monts : la découverte
du Marais Breton en canoë

La particularité de la commune
de La Barre-de-Monts est qu’elle est
constituée à 90% d’une vaste éten-
due de forêts et de marais qu’elle se
situe majoritairement en zone proté-
gée. La vingtaine d’actions entrepri-

ses vont permettre, entre autres, de
créer un parcours de découverte du
marais breton en canoë avec créa-
tion d’un embarcadère. Les réalisa-
tions de protection de l’environne-
ment littoral donneront aussi l’occa-
sion aux touristes de découvrir les
richesses du marais  et de la forêt en
mettant en valeur, à Fromentine, la
Place de la Gare, qui jouira d’une
ouverture sur la mer.   

Jard-sur-Mer : embellissement de
la Pointe du Payré

Outre la mise en valeur de la
Pointe du Payré par le
Conservatoire du Littoral,  l’aména-
gement du Moulin, atypique puis-
qu’il est situé en bord de mer et à

proximité de la promenade du port
contribuera à mettre en valeur les
nombreux lieux touristiques de la
commune. 

Longeville-sur-Mer : transforma-
tion du Parking des Conches

Sur les treize actions listées dans
le cadre du contrat, la moitié sera
réalisée par l’Office National des
Forêts et permettra de prolonger l’a-
ménagement du sentier littoral.
L’une des actions phares entrepri-
ses dans la commune est représen-
tée par la transformation du Parking
des Conches où un aménagement
paysager et l’intégration architectu-
rale des bâtiments dévoileront un
tout nouveau paysage.

ENVIRONNEMENT - Le succès des Contrats Environnement Littoraux
Jard-sur-Mer, Longeville et La Barre-de-Monts
s’engagent à leur tour

Les contrats permettent de protéger un patrimoine exceptionnel sans pour autant le sanctuariser.



Vendée active Le Journal de la Vendée
Du 18 au 30 Avril 2005

4

Actuellement professeur au
département Histoire de l’ICES,
Stéphane Courtois est l’un des
grands spécialistes de l’histoire
du communisme. Directeur de
recherches au CNRS, ancien
maoïste entre 1969 et 1971 du
groupe Vive la révolution, il a diri-
gé en 1997 la publication du Livre
noir du Communisme. Edité chez
Robert Laffont, diffusé à plus d’un
million d’exemplaires, ce best sel-
ler de l’histoire contemporaine tra-
duit en trente et une langues dres-
se, après l’effondrement de la
Russie soviétique et de ses
annexes de l’Europe de l’Est, le
bilan du communisme au pouvoir
(marxisme-léninisme, maoïsme et
succédanés) et accuse le système
d’avoir causé la mort d’environ 85
millions de personnes. Un ouvra-
ge qui fit scandale parce qu’il était
le premier à faire éclater au grand
jour une vérité que beaucoup
aujourd’hui refusent encore d’en-
tendre. 
A l’heure où le milieu universitaire
et journalistique célèbre en gran-
des pompes le centenaire de la
naissance de Jean-Paul Sartre,
Stéphane Courtois revient sur le
parcours de cet intellectuel qu’il
entendait haranguer les foules
revendicatrices de mai 68 en les
invitant à poursuivre la lutte…

En Mai 68, vous avez vingt et
un ans…

Et j’étais étudiant à la fac de
Nanterre !! La suite, vous la devinez,
j’ai évidemment participé de maniè-
re très naturelle au mouvement de
l’époque et me suis fortement enga-
gé dans l’extrême gauche dans un
groupe maoïste. Nous étions tout à
fait incultes, ignorants et exaltés,
mais en contrepartie extrêmement
enthousiastes et arrogants, persua-
dés d’avoir raison comme tous les
jeunes de ce genre de groupes tota-
litaristes. C’est pour ça que nous
étions dangereux ! On ne remerciera
jamais assez le ministre de l’Intérieur
de l’époque qui a commencé à
taper sur certains de nos chefs…
Cette phrase ne va pas plaire à mes
anciens “camarades”, mais peu
importe ! 

Vous étiez enthousiastes et
convaincus d’avoir raison car les
personnalités intellectuelles
influentes de l’époque, comme
Jean-Paul Sartre, vous poussaient
à poursuivre votre lutte ?

C’est exactement ce qu’il s’est
passé. Jean-Paul Sartre s’était à l’é-
poque propulsé lui-même comme le
représentant n°1 de la pensée intel-
lectuelle française. Il était connu
dans le monde entier et forcément,
on croyait tout ce qu’il disait. Alors,

quand on l’entendait
nous crier “Allez les
gars, faut y aller !”,
on se sentait épau-
lés, et nous étions
certains d’emprunter
le juste chemin. Cet
homme-là était porté
aux nues, jamais on
aurait pu penser se
tromper en agissant
comme il nous le
demandait…

En mai 68
comme tout au
long de sa vie, vous
reprochez en fait à
Sartre d’avoir tou-
jours pris la posture
du courant domi-
nant sans jamais
s’engager vérita-
blement ?

Le seul moment où il aurait pu
s’engager, c’est pendant la Guerre,
où il aurait pu véritablement rentrer
en Résistance. Au lieu de cela, il
s’est contenté de faire jouer ses
innombrables pièces devant des
parterres d’allemands… Si ça c’est
de l’engagement… Et ça a été pareil
toute sa vie. Au nom, soi-disant, de
la liberté, il a soutenu toutes les dic-
tatures. Il s’est comporté comme un
compagnon de route fidèle du régi-
me stalinien jusqu’à la révolte hon-
groise de 66 et a cautionné les pires
choses sans jamais renier une seule
fois ce qu’il avait écrit là-dessus. Ses
partisans ont essayé de dire que
cela n’était que des “péripéties, des
petites déviances”, mais pas du
tout. C’est quelque chose d’extrê-
mement grave de soutenir ouverte-
ment et de manière inconditionnelle
un système totalitaire. Et à ce sujet,
il a fait des déclarations absolument
ahurissantes lançant en 52 que “Tout
anti-communiste est un chien !”,
chose qu’il revendiquait toujours
douze ans plus tard ! Sans oublier
son avis sur les camps soviétiques
qu’il jugeait être “une nécessité his-
torique de la Révolution” sans pen-
ser une seule seconde aux millions
de personnes qui ont péri dans les
goulags! Qu’un intellectuel de ce
niveau ne soit pas capable de pren-
dre du recul sur de tels propos est
tout simplement gravissime.

Vous trouvez donc grave qu’on
continue encore aujourd’hui à
encenser ce personnage ?

Oui. Et d’ailleurs, j’ai été fréquem-
ment attaqué sur la question de
Sartre au cours de mes nombreux
voyages en Europe de l’Est, et il y a
une question récurrente que m’ont
posée les Tchèques, les Polonais,
les Slovaques et tous ces autres
peuples décimés par le communis-
me: “Comment vous, les Français,
avez-vous pu porter aux nues un si
ignoble personnage ?” Que voulez-
vous répondre à ça. Ca veut bien
dire ce que ça veut dire !

Et quelle réponse pouvez-vous
apporter à cette question ?

Tout ce tapage autour de Sartre
est dû exclusivement à ce qu’on
appelle “l’Historiquement correct”. Il

était de bon ton de penser comme
Sartre, c’était dans l’air. C’était
l’esprit de l’époque, Sartre avait rai-
son, point. Il n’y a pas d’autres expli-
cations. Mais il faut dire aussi qu’il
jouissait d’une posture confortable,
ses livres se lisaient par millions… Il
ne craignait pas grand chose. Alors
que Camus ou Aron, ses contempo-
rains, qui au contraire n’ont eu de
cesse de s’engager vigoureuse-
ment dans la résistance et contre le
totalitarisme soviétique et nazi ont
été traités comme des intellectuels
pitoyables et accusés de n’avoir
pas compris leur époque. Vous
connaissez l’adage : “Il valait mieux
avoir tort avec Sartre que raison
avec Aron”. Ça se passe de com-
mentaires.

Que reste-t-il de Sartre aujour-
d’hui selon vous ? Un écrivain
talentueux, et c’est tout ?

Il reste le souvenir d’un homme
qui s’est trompé à peu près sur
tous les points, et qui a entraîné
dans son sillage néfaste une
génération d’intellectuels et d’étu-
diants. Sartre a été le prototype de
l’idéologue, de l’homme qui a
agité des slogans divers et variés
sans analyser le moins du monde
la réalité. Il a toujours fonctionné

sur une interprétation du monde,
pas sur une réflexion. Et on conti-
nue aujourd’hui encore à en subir
les conséquences en France et
ailleurs, ou demeure une amnésie
totale des crimes du communis-
me. Sartre aura été un puissant
opportuniste avec une propension
particulière à ne jamais assumer
ce qu’il a fait ou dit. Je ne suis pas
du tout contre le fait que les intel-
lectuels s’engagent. Mais ça sup-
pose quand même un minimum
de cohérence ! Lui a gobé une à
une toutes les propagandes et
s’est pris tous les panneaux !
Quand ça n’était pas son soutien
au régime stalinien, c’était son
soutien à la bande à Baader ou à
la chine Maoïste qui a fait 40 à 50
millions de morts. Puis il a été anti-
américain, puis s’est mis à entre-
prendre cette espèce de culte de
l’ouvrier. C’est stupéfiant. Il aurait
semble-t-il eu une lueur de lucidité
un an avant sa mort, en 1979, lors-
qu’il a retrouvé Aron autour de l’o-
pération “Un bateau pour le
Vietnam”, afin de venir en aide aux
Boat People. Alors qu’il avait, en
s’affichant clairement pour la
Corée du Nord, soutenu ceux-là
même qui avait condamné ces
Boat People à en arriver là…

CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE SARTRE - Rencontre avec Stéphane Courtois, professeur à l’ICES
“Tout ce tapage autour de Sartre
est dû à l’historiquement correct”

Une entreprise des Herbiers reçoit le trophée de l’innovation

L’eau est décidément au cœur des préoccupations vendéennes.
L’entreprise Rondeau Frères aux Herbiers vient ainsi d’être distinguée lors du
Carrefour des Fournisseurs de l’Industrie Agroalimentaire (CFIA 2005). Le tro-
phée de l’innovation a été remis à cette société spécialisée dans le nettoya-
ge des machines agricoles, pour son procédé de buse à jet droit rotatif, qui
permet de réduire la consommation d’eau lors des nettoyages.

Le chalut Thomsea adapté à la Méditerranée

Thierry Thomazeau, décidément, sait à merveille concilier innovation et
défense de l’environnement. L’inventeur gillocrucien des chaluts anti-marée
noire vient en effet d’adapter son procédé à la mer Méditerranée. Les chalu-
tiers méditerranéens se déplaçant tout seuls (contrairement aux Vendéens
qui vont par deux), les nouveaux filets destinés à ramasser les hydrocarbures
ont été conçus pour être tirés par un seul bateau. 

Deux perrés du port du Bec restaurés

Le Conseil Général vient de procéder à la remise en l’état des deux perrés
du pont situé au fond du port du Bec, qui menaçaient de s’écrouler et de glis-
ser dans l’étier. A noter qu’un perré est un ouvrage qui plonge le long de la
berge située près d’un pont. Le rempart qu’il crée évite ainsi à la berge d’être
effritée par le ressac, ce qui risquerait d’endommager les fondations du pont.

1er succès 2005 pour Rodolphe Scherer

Rodolphe Scherer vient de démarrer sa saison internationale au triple
galop. Le cavalier vendéen s’est en effet classé second, avec Hippolyte du
Lyvet, dans la première étape de la Coupe du Monde de concours complet
qui s’est déroulée à Barroca d’Alva près de Lisbonne. 

En deux mots
ÉCONOMIE - Conférence de Vendée Expansion
Intelligence Economique : le quotidien des entreprises
Intelligence Economique : tel est le
terme que Vendée Expansion a sou-
haité "démystifier" lors d'une confé-
rence à l'EGC, devant un beau parter-
re de chefs d'entreprises. Une occa-
sion pour les différents intervenants
de tordre le cou aux idées reçues sur
ce concept un peu abstrait qui trouve,
en fait, des applications parfaitement
courantes dans le quotidien des
entreprises.

Qu'on se le dise, 90% des entrepri-
ses vendéennes estiment travailler sur
un marché très fortement concurrentiel
et 81% d'entre elles font de la surveillan-
ce de leur environnement une priorité.
Autant de sociétés qui ont donc intérêt à
protéger leurs informations. Qui n'a
jamais entendu parler d'un stagiaire
payé par une entreprise pour aller en
espionner une autre ? Ou du déballage
intempestif de fausses rumeurs, de pira-
tage informatique, de dossiers mysté-
rieusement disparus ? Ou d'une déléga-
tion chinoise venue soi-disant visiter à
plusieurs reprises une entreprise en en
profitant pour soutirer un maximum d'in-
formations à des personnes qui, trop

souvent hélas, n'y voient que du feu ?
Ou bien sûr des traditionnelles confiden-
ces sur l'oreiller qui, comme le rappelait
le représentant de la Direction de la
Surveillance du Territoire, connaissent
encore leurs heures de gloire ?

La prudence est de mise

Quelle attitude adopter alors, pour
lutter contre tous ces risques ? Se méfier
de tout et tous et voir le mal partout, juste
au cas où ? Pas tout à fait. Car si la pru-
dence est de mise pour protéger son
entreprise, "il est inutile de tomber dans la
mythomanie" et de se sentir perpétuelle-
ment en danger, comme l'expliquait
Christophe Gaignard, dirigeant de la
société Interplume. "Il s'agit en
fait de bien comprendre son
environnement, d'identifier clai-
rement l'ensemble de ses
concurrents et d'être perpétuel-
lement en éveil pour pouvoir
mettre en oeuvre les bonnes
stratégies au bon moment"
explique Wilfrid Montassier, le
Président de Vendée
Expansion. "Il existe pour cela

en Vendée des experts de l'Intelligence
Economique chargés de conseiller les
entreprises rassemblées dans un réseau
que Vendée Expansion vise à structurer.
C'est cette boîte à outils que nous vou-
lons mettre à la disposition de tous pour
renforcer toujours plus la compétitivité
des entreprises du département. Nous
agissons dans une logique de territoire:
dans le contexte actuel de globalisation,
l'intérêt des entreprises vendéennes est
de s'unir, de mettre en place des straté-
gies communes qui s'appuient sur les
forces et les spécificités de l'économie
vendéenne."

Renseignements : 02 51 44 90 00
ou www.vendee-expansion.fr

“Sartre aura cautionné tous les régimes totalitaires d’après-guerre” : ici avec Khrouchtchev.
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SENIORS - Déjà plusieurs centaines de chèques-taxi délivrées
120 euros pour se déplacer où l’on veut !

En 2004, dans le cadre de son
plan gérontologique départemental,
le Conseil Général a mis en place les
chèques-taxi, destinés à faciliter le
déplacement des personnes âgées
vivant seules ou en couple, sans
réseau familial ou de voisinage, et
donc à éviter leur isolement. Proposé
à toutes les personnes de plus de
soixante ans vivant toujours chez elles
et justifiant d’un revenu mensuel
imposable maximum de 600€ pour
une personne seule, et de 1500€

pour un couple, ce carnet de douze
chèques taxis de dix euros l’unité est
à retirer dans la mairie ou le centre
d’action sociale de sa commune. Les
chauffeurs accepteront deux chèques
par trajet au maximum, le complé-
ment, s’il y a lieu, devant être versé
par la personne âgée elle-même. L’an
dernier, plusieurs centaines de car-
nets ont été délivrés, et en 2005, 55
personnes ont déjà pu bénéficier de
cette aide conséquente pour faire
face au coût des transports.

PERSONNES HANDICAPÉES - En 2007 ouvre un centre d’habitat à Challans
Le village : une formule humaine et sécurisante
Un nouveau centre d’habitat pour
personnes handicapées ouvre en
2007 à Challans.

Le Conseil Général, avec l’associa-
tion des papillons blancs, s’apprête à
construire un véritable village tout pro-
che du centre-ville de Challans, à pro-
ximité d’une zone commerciale et d’un
centre de loisirs. Village, car ce nou-
veau centre d’habitat va voir se regrou-
per, autour d’un bâtiment de vie com-
munes, cinq petites maisons indivi-
duelles d’une capacité de huit rési-
dents. Chacun pourra donc participer
aux activités de groupe dans le grand
bâtiment, mais également profiter
d’une autonomie proportionnée à ses
capacités, en bénéficiant d’un cadre
intime. Ce centre accueillera 42 per-
sonnes, dont 23 seront assez autono-
mes pour travailler en CAT et donc
pour pouvoir régler elles-mêmes les

charges de loyer. “Le fait que les per-
sonnes handicapées prennent elles-
mêmes en charge certaines dépenses
adaptées à leurs ressources est très
importants”, souligne Jean Mignet,
président des paillons blancs de
Vendée. “Il s’agit d’une forme de
reconnaissance, de leur capacité à
vivre comme tout le monde”. 

Favoriser au maximum l’autonomie

Mais le projet comprend égale-
ment, dans le centre-ville, la mise en
place d’un service d’accompagne-
ment à la vie sociale pour 12 person-
nes quasiment autonomes. Celles-ci,
qui logeront dans des appartements
individuels, recevront régulièrement la
visite d’un éducateur chargé de les
aider à gérer leurs comptes et de
veiller tant à leurs fréquentations qu’à
leur mode de vie. “C’est vraiment tout

l’intérêt de ce type de projet, explique
Véronique Besse, présidente de la
commission des actions sanitaires et
sociales. Nous proposons plusieurs
types de services, qui s’adaptent en
fonction de l’autonomie de la person-
ne. Il s’agit d’un mode d’accompagne-
ment “à la carte”, qui rassure les
familles tout en facilitant la responsabi-
lisation des personnes handicapées,
dans la mesure de leurs capacités”.
L’ouverture des bâtiments est prévue
début 2007.

HANDISPORTS - Club d’athlétisme des Sables d’Olonne
Ouverture d’une section handisports 
Le “Sables Etudiants Club
Athlétisme” des Sables d’Olonne
vient d’ouvrir une section han-
disports permettant aux person-
nes non valides de pratiquer l’ath-
létisme et de participer aux entraî-
nements avec les personnes vali-
des. Une première sur le départe-
ment.

En Vendée, il existe plusieurs
clubs sportifs ouverts aux handica-
pés (tennis de table, foot…). Mais
avant l’initiative du club des Sables,
il n’existait aucune section d’athlétis-
me pour les non valides. C’est dé-
sormais chose faite. Et ce, grâce à
Georges Planchot, dirigeant du club

des Sables, grâce aussi à l’ensem-
ble des sportifs et à la présence de
Stéphane Leborne, premier sportif à
intégrer la section handisports. Tout
a commencé le jour où Stéphane a
entendu parler d’une manifestation
sportive se déroulant au Stade de la
Rudelière aux Sables d’Olonne.
Encouragé par l’ensemble des spor-
tifs, il a accepté de tenter le 1 000 m
malgré un fauteuil de plus de 17
kilos inadapté à ce genre de discipli-
ne. 

“Le sport a changé ma vie”

Cette rencontre a poussé les
adhérents du club à soutenir

S t é p h a n e
durant les
entraînements
et à l’aider à
acquérir un
fauteuil bien
plus adapté et
deux fois plus
léger que le
p r é c é d e n t .
“Depuis que
j’ai intégré ce
club, ma vie a
complètement changé. J’ai appris
qu’un handicap n’empêche pas de
faire toutes sortes de sports : course
en fauteuil, poids… J’ai envie que
d’autres jeunes sachent qu’ils peu-

vent s’inscrire” explique Stéphane
Leborne. Le message est passé. 

Renseignements et inscriptions :
02 51  23 55 15 ou 06 26 47 66 43

SANTÉ - Médicalisation des petites unités de vie
L’Etat suit l’intuition du Département
Le Gouvernement
vient d’annoncer son
intention de débloquer
des fonds pour aider à
la médicalisation des
“petites unités de vie”.
Ceux-ci permettront
aux établissements
d’embaucher des infir-
mières ou de recourir
à des services de
soins à domicile. Une
excellente nouvelle pour ces structu-
res qui offrent aux personnes âgées
un accompagnement personnalisé,
facilité par le nombre réduit de rési-
dents (pas plus de 25 personnes).
Cette décision gouvernementale
confirme l’intuition du Conseil
Général, qui depuis plusieurs années,

appuie la création de ces petites mai-
sons, situées au cœur de la vie des
bourgs pour ne pas déraciner les rési-
dents. Ainsi après Saint Mesmin et Le
Fenouiller, le Conseil Général s’apprê-
te à apporter son concours à l’ouver-
ture d’unités à Vendrennes et à La
Boissière-de-Montaigu.

Un centre d’accueil de la petite enfance aux Essarts

Depuis quelques semaines, la commune des Essarts propose à tous les
parents un service de garde pour les enfants âgés de moins de trois ans.
D’une capacité de trente places, ce centre multi-accueil baptisé “Patrouille et
Pirouette” a bénéficié du soutien du Conseil Général. 

Conférence : comment bien vieillir ?

Le mercredi 27 avril prochain à 14h30, le comité départemental de la
retraite sportive de la Vendée organise une conférence-débat sur le thème
“Bien vieillir”, salle de la Conserverie à Saint Gilles Croix de Vie. Cette inter-
vention, à destination de tous les seniors, retraités ou non, sera animée par
Annick Louvard, professeur d’éducation physique et sportive et pionnière
dans la formation et la préparation aux brevets d’activités physiques pour
tous et de la gymnastique de détente pour les adultes et personnes âgées.
Elle est aussi l’auteur du livre “Gymnastique et bien-être pour les seniors”.
Renseignements : Maison des Sports 02 51 44 24 27

En deux mots

ADPA : la barre des 20 000
est atteinte

Le 20 000ème dossier d’Aide au maintien
à Domicile des Personnes Agées vient
d’être remis. Le principe de cette
action mise en œuvre en 2002 par le
Conseil Général est de venir en aide
aux personnes âgées qui peuvent et
souhaitent continuer à vivre chez elles.
Après une étude  permettant d’évaluer
la situation personnelle de chacun, tout
un éventail d’aides est proposé aux
personnes âgées, comme, entre aut-
res, le portage des repas, un abonne-
ment TV alarme, la mise à disposition
d’une femme de ménage ou d’une
infirmière, les travaux d’adaptation du
logement etc. Ce dispositif d’aides
évolue et s’adapte aux personnes
âgées, vivant seules ou en couple et
dont le nombre ne cesse d’augmenter.

Georges Planchot en compagnie de Stéphane Leborne.

L'Agence Régionale d'Hospitali-
sation vient d'autoriser la Vendée
à s'équiper d'un troisième accélé-
rateur de particules pour traiter les
cancers. En 2007, tous les
Vendéens pourront ainsi se faire
soigner dans leur département.

Aujourd'hui, il existe plusieurs
façons de traiter une tumeur cancéreu-
se ou un cancer généralisé.
Notamment grâce aux thérapeutiques
découvertes ces dernières années :
nouveaux médicaments de chimiothé-
rapie et d'hormonothérapie, nouvelles
thérapies ciblées sur la cellule cancé-
reuse et sur la vascularisation...
"Parallèlement, la radiothérapie, née au
début du siècle dernier, a énormément
progressé et fait également preuve
d'une grande efficacité. Un malade sur
deux a aujourd'hui recours à ce type de
traitement qui nous permet de mieux
cibler la tumeur à traiter tout en évitant
les organes avoisinants à risques.",

explique Guy Jeanmaire, chef du servi-
ce d'Oncologie Radiothérapie au
Centre Hospitalier Départemental de
La Roche-sur-Yon. En Vendée, c'est le
seul service de ce type qui a donc pour
vocation de couvrir tous les besoins du
département. Problème : avec seule-
ment deux accélérateurs de particules,
qui permettent de dispenser les soins
de radiothérapie, la Vendée est large-
ment sous équipée.

450 Vendéens soignés en dehors
du département

Alors que la carte sanitaire française
prévoit six appareils de radiothérapie
par million d'habitants, il existe un dés-
équilibre manifeste pour la Vendée
avec deux appareils pour 500 000
habitants alors que la Loire Atlantique
en à onze pour une population double.
De ce fait, les deux accélérateurs ven-
déens sont aujourd'hui saturés
puisque le service d'Oncologie

Radiothérapie accueille chaque jour
une centaine de patients et que les
deux machines tournent en continu de
7h à 21h. Mais l'installation de ces
matériels est soumise à autorisation de
la part de l'Agence Régionale
d'Hospitalisation, après un avis favora-
ble du Comité Régional d'Organisation
Sanitaire puis de la Commission
Exécutive. Le docteur Guy Jeanmaire a
donc dû convaincre ces différentes
instances, avec le soutien du Conseil
Général qui a alerté à plusieurs repri-
ses le Ministère de la Santé. "Ce qui a
fait pencher la balance en notre faveur,
c'est une étude sur les surcoûts que
nous avons effectuée. Nous savons
qu'environ quatre cent cinquante
Vendéens sont soignés en dehors du
département chaque année. S'ils ont
vingt séances (le minimum) auxquelles
ils se rendent en VSL (Véhicule
Sanitaire Léger), ça coûte deux millions
d'euros par an à l'Assurance Maladie
soit l'équivalent d'un accélérateur de

particules".  La partie était donc
gagnée : en 2007, un troisième
accélérateur de particule sera
installé en Vendée. Et d'ici là,
les deux autres seront rempla-
cés, soit un investissement de
l'ordre de six millions d'euros
auquel il faut ajouter la cons-
truction d'une extension pour
accueillir le nouveau matériel.
"Les patients y gagneront en
qualité de soin et en confort.
Faire deux heures de voiture
pour une séance de vingt
minutes ou attendre un mois
de pouvoir être soigné, deve-
nait insupportable", témoigne
Antoine Chéreau, président
du CHD. “Avec cet accéléra-
teur, la qualité des soins en
Vendée sera encore renfor-
cée et le CHD se voit ainsi
conforté dans sa position de
référent sur la carte sanitaire
vendéenne.”

SANTÉ - La Vendée s'équipera  d'un troisième accélérateur de particules en 2007
Le cancer pourra désormais être mieux soigné en Vendée

La radiothérapie effectuée par l’accélérateur est l’une des tech-
niques utilisées pour soigner le cancer..
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Dossier

Joseph Loko... La belle histoire qui
depuis maintenant plus de quinze ans
lie la Vendée au Bénin ne peut se
comprendre sans celle de ce Béninois
arrivé en 1962 en Vendée pour intégrer
l'équipe de basket yonnaise. "En
Vendée, la mer m'a fait rester. Mais
également la convivialité et l'accueil.
Des atouts et des valeurs que les
Vendéens et les Béninois partagent."
Embauché à la MSA de Vendée, le
Bénino-Vendéen s'installe et fonde une
famille à Mouilleron le Captif. C'est en
1988 que, pour aider les habitants de
son pays d'origine, il fonde l'associa-
tion France Bénin Vendée. "A chaque
fois que je venais au Bénin, on me pro-
posait de nouveaux axes de dévelop-
pement".  De rencontre en rencontre,
Joseph Loko a su donner à ses amis

vendéens ou à
des organismes,
le virus “Bénin”.
Pha rmac iens
Sans Frontières,
les Maisons
F a m i l i a l e s
Rurales, les
Mouilleronnais...
"En 1991, à l'i-
nauguration de la

maison de retraite de Mouilleron, j'ai
rencontré Philippe de Villiers. Je lui ai
parlé de mon projet et le lendemain,
j'étais reçu au Conseil Général".

Une délégation vendéenne au
Bénin

C'est à la suite de cette rencontre
qu'une première délégation vendéen-
ne, conduite par Philippe de Villiers,
se rend au Bénin pour, d'une part,
inaugurer les premières réalisations,
mais surtout prendre des contacts et
écouter les attentes des Béninois. Un
voyage essentiel qui permettra aux
associations et au Conseil Général
d'apporter durant treize ans, une aide
concrète et adaptée. Et la nouvelle
délégation envoyée cette année a pu
récolter les fruits de cette coopération
au long cours, ancrée dans une ami-
tié profonde entre les associations
béninoises et vendéennes, entre le
Bénin et la Vendée. Chaque jour,
durant ce voyage d'une semaine, les
Vendéens ont assisté à une inaugura-
tion. Et dans chaque lieu où ils sont
passés, ils ont pu lire la pertinence de
leur aide dans l'accueil festif et joyeux
réservé par les Béninois. "Durant ce

voyage, nous avons pu mesurer la
diversité et le réalisme par rapport au
terrain des réalisations Vendéennes.
Les associations, chevilles ouvrières
de ce travail de longue haleine, sont
soutenues depuis le début par le
Conseil Général qui met notamment
chaque année à la disposition des
Vendéens un conteneur qui part pour
le Bénin”, explique Dominique
Souchet, conseiller général et chef de
la mission vendéenne.

Poursuite de la mission

“Maintenant que nous avons vu,
nous devons encore dupliquer ce qui
fonctionne. Et les membres du
Gouvernement béninois ou de
l'Assemblée Nationale, que nous
avons rencontrés durant ce séjour
grâce aux bons soins de l’Ambassade
de France, nous ont vraiment encou-
ragés à poursuivre cette mission".
Après quinze années d'une coopéra-
tion fructueuse, les éléments de la
réussite sont connus : des actions
répondant aux besoins et s'inscrivant
dans la politique du pays, des projets
transmis aux Béninois qui doivent en
être les principaux acteurs...

Avec 28 Maisons Familiales
Rurales (MFR), la Vendée a une
grande expérience en matière de
formation par alternance. Fort de
ce savoir-faire, les Vendéens se
sont attachés à créer un réseau
identique au Bénin.

"Vous êtes chez vous à la MFR
d'Abomey". C'est ainsi que le secrétai-
re général de  la MFR d'Abomey a
accueilli la délégation vendéenne.
"Les habitants de dix-huit villages,
soucieux d'améliorer leur condition de
vie et la qualité de leurs produits sont
heureux d'avoir pu s'associer pour
être auteurs de leur réussite", a-t-il
continué, esquissant ainsi l'objectif
fondamental des Maisons Familiales
Rurales. "Transmettez aux populations

vendéennes toute notre reconnais-
sance", terminait-t-il, laissant les villa-
geois rassemblés à l'ombre d'une
grande tente reprendre leurs chants
de joie et de remerciements. 

Trois MFR, bientôt quatre...

La visite des bâtiments, élevés sur
la terre rouge au beau milieu d'une
clairière, a permis aux membres de la
délégation de mesurer le travail effec-
tué grâce à son aide. Des salles de
classe, des "cases" restaurant, d'aut-
res servant de dortoirs... Grâce à ce
"campus" en bois et entièrement de
plain-pied, vingt-cinq stagiaires peu-
vent chaque année intégrer une for-
mation par alternance qui leur permet
d'apprendre les bases de leur métier

d'agriculteur, et, pour ceux qui n'ont
pas eu la chance d'aller à l'école
enfant, de suivre des cours d'alpha-
bétisation. Et ce cursus, adapté au

Bénin, a fait ses preuves. François,
jeune agriculteur installé avec sa
femme et ses trois enfants non loin
de la MFR en témoigne :  "Grâce aux

techniques que j'ai apprises à la
MFR, j'ai commencé à exploiter l'an
dernier mes cinq hectares de terrain.
Je récolte déjà du manioc, du niébé,
du maïs et du sorgho." Mais que ce
soit dans cette nouvelle MFR
d'Abomey, dans celle de Kilibo
(ouverte en 1995) ou de Sam (ouver-
te en 1992) les besoins sont encore
grands. La réussite de ces projets
attire de nombreux agriculteurs et les
locaux deviennent exigus... Quant
aux agriculteurs, ils retournent encore
leur terre à la roue à main... En bref, si
les Béninois gèrent désormais eux-
mêmes leurs MFR, la coopération
vendéenne dans ce domaine est
encore souhaitée. D'ailleurs, d'autres
projets pour étoffer ce réseau sont
déjà dans les rouages...

La première ressource de la ville
côtière de Grand Popo est la pêche.
Mais la raréfaction de la ressource
halieutique sur la côte fait que les
hommes partent de plus en plus
longtemps. Les femmes ont donc
dû se regrouper pour prendre en
main leur avenir. Grâce à l'ADEMAF,
créée par la Jeune Chambre
Economique de Vendée, elles ont
monté un système de micro-finance,
qui leur permet de devenir chefs d'en-
treprises... Au Bénin, ils suffit de 75€
pour créer son activité ! Vêtues de
leurs boubous émaillés de blés d'or,
ces femmes dynamiques ont fait visi-
ter leurs installations aux Vendéens.
Leur fierté : un four à pain commun
qui leur permet d'auto alimenter l'as-
sociation. Grâce aux conteneurs ven-
déens, elles ont déjà reçu deux
mobylettes pour effectuer leurs tour-
nées. Des moteurs de pirogues,
réparés par les stagiaires de l’AFPA,
pourraient être expédiés à Grand
Popo dans le prochain conteneur.

Coopération Vendée-Bénin :
Une amitié fructueuse
Du 14 au 22 mars, une délégation vendéenne s'est rendue au Bénin pour inaugurer

de nombreuses réalisations. Social, santé, éducation, formation... Les associations

vendéennes, soutenues par le Conseil Général, ont su, depuis quinze ans, répondre

aux besoins exprimés par les Béninois dans ces différents domaines et créer des

structures qui avaient déjà prouvé leur efficacité en Vendée.

MFR - Déjà trois Maisons Familiales Rurales au Bénin
Les agriculteurs acteurs de leur propre développement

A T A K O R A

A L I B O R I

B O R G O U

D O N G A

C O L L I N E S

PLATEAU

Z O U

KOUFFO

MONO
ATLANTIQUE

OUÉMÉ
LITTORAL

B U R K I N A  F A S O

RÉPUBLIQUE DU NIGER

R É P U B L I Q U E

F É D É R A L E

D U

N I G É R I A

RÉPUBLIQUE

TOGOLAISE

O C É A N  A T L A N T I Q U E

MALANVILLE

Nassy

Kpakpaza

Ketou
Illikimou

Assrossa

Gbagla

Ladji

Grand-Popo

ABOMEY

Agbokpa

Biguina
Aoro

Tchanhoun-kossi

Gouandé

Sam

Birni Lafia

Tomboutou

Guéné

PARAKOU

Kilibo

COTONOU
PORTO-NOVO

Grand Popo
Les femmes chefs

d'entreprises

Joseph Loko, Bénino-
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Dominique Souchet remet une plaque aux dirigeants de la MFR d’Abomey.

Dans ce pays où le deux roues est
roi, les réparateurs ont de l'avenir.
Et les Béninois en sont conscients
puisque ce sont eux qui avaient
exprimé leur souhait d'avoir une
formation cycles et motocycles
lors d'un voyage en Vendée (1992)
durant lequel ils avaient visité le
Centre de Formation d'Apprentis
de la Chambre des Métiers.

Un convoi de mobylettes s'avance
dans les rues de Parakou. Les
conducteurs arborent fièrement, aux
côtés des couleurs de la France et du
Bénin, le drapeau vendéen. C'est un
grand jour pour ces mécaniciens qui
escortent la délégation vendéenne
vers leur nouveau centre de forma-
tion qui va être inauguré tout à l'heure
en présence du Ministre de la
Formation Professionnelle. L'accueil

est chaleureux et, là aussi, l'ambiance
est à la fête. Grâce à ce nouveau cen-
tre, d'autres apprentis et d'autres for-
mateurs vont pouvoir se profession-
naliser et de nouveaux services
seront proposés aux réparateurs
associés : fabrication et réparation de
pièces, peinture... "Quand j'ai besoin
de repeindre une pièce, je viens ici et,
comme je suis adhérent, je peux utili-
ser le pistolet à peinture pour un prix
très intéressant", explique celui que
l'on appelle ici “Docteur Moto”. Entre
deux discours, un sketch rappelle la
situation des mécaniciens au Bénin
et en particulier à Parakou. Pour la
plupart, ils sont des bricoleurs ou des
jeunes qui ont appris en regardant
leurs pères. D’ailleurs, un dicton le
rappelle : “en Afrique, un vieillard qui
meurt est comme une bibliothèque
qui brûle”. "En 2004, soixante jeunes

apprentis ont terminé leur deuxième
année d'apprentissage et quatre-vingt
patrons ont suivi une formation tech-
nique", explique Michel Riand, prési-
dent de France Bénin Vendée qui
laisse cette année sa place à Bernard
Guillement, ancien président de la
Chambre de Métiers de Vendée. 

Création d’une corporation

"Cette nouvelle base d'appui,
créée grâce à la présence sur place
des Volontaires du Progrès (AFVP)
dirigés par Rémy Hallegouët, nous
permettra d'assurer ces formations
dans nos propres locaux et de déve-
lopper d'autres services pour les
mécaniciens." Dominique Souchet a
fait part de son souhait de voir cette
réussite "transposée dans d'autres
villes", et a demandé au Ministre de

faire reconnaître cette formation à l'é-
chelon national. "Pour sortir ces
mécaniciens de l'informel, il faudrait
créer une véritable corporation."

Inauguration de nouveaux bâtiments pour les mécaniciens de Parakou
Les mécaniciens deux roues se professionnalisent

Un mécanicien devenu professionnel.

13 Mutuelles Santé

3 Maisons Familiales
Rurales

2 villes jumelées

1 centre de mécani-
ciens deux roues

1 centre de santé

Bilan de la coopération



Accueillie par les maires des villes
traversés, la délégation vendéen-
ne, épaulée par l’Ambassade de
France au Bénin, a également
obtenu des audiences auprès de
trois ministres et le vice-président
de l'Assemblée Nationale qui l'ont
tous confortée dans sa mission. 

Ce voyage au Bénin a aussi été
l'occasion pour les Vendéens de
prendre le pouls des autorités du
pays et de se voir confortés dans leur
action. "Nous savons que vous êtes
des experts en matière de mutuelle et
nous comptons sur vous pour nous
aider à mettre en place un système de
prise en charge de nos malades", a
exprimé la ministre de la Santé
Publique. Le ministre de la Formation
Professionnelle, rencontré par deux

fois durant ce voyage, a expliqué la
tâche qui lui incombait durant son
mandat : "Nous avons la responsabili-
té de qualifier ou requalifier tous les
créateurs de richesses. Faire moins
de béton et plus de pédagogie... Si
vous pouvez encore nous accompa-
gner dans cette mission, vous êtes les
bienvenus." La ministre des
Enseignements Primaires et
Secondaires s'est également montrée
ouverte à l'aide vendéenne : "La popu-
lation scolarisable croît à un rythme
beaucoup trop rapide par rapport à
nos moyens. Il ne faut pas que les
communes vendéennes s'arrêtent à
Abomey ou à Kétou : d'autres villes
béninoises ont besoin d'être parrai-
nées." Et le vice-président de
l'Assemblée Nationale s'est dit touché
par cette visite officielle : "C'est la pre-

mière fois qu'une délégation aussi
fournie vient chez nous. Elle démontre
votre attachement fort pour le Bénin.
Nous vous remercions de la participa-
tion active que vous apportez au déve-
loppement de notre République..."

De nouveau projets

Les Vendéens ont donc décidé de
poursuivre et d'amplifier leurs aides.
D'ailleurs, à l'occasion de toutes ces
visites, les Béninois n'ont pas manqué
d'ajouter à leur bonne dose de remer-
ciements une pincée de demandes...
Satisfaits d'avoir trouvé un partenaire
solide et efficace, ils ont adressé au

président de la délégation leurs sou-
haits. Et Dominique Souchet a répon-
du positivement à ces demandes.
"Quand un projet s'avère adapté au
terrain, il faut savoir le développer et le
dupliquer", a-t-il expliqué. Développer
le réseau de MFR, entretenir celui des
treize mutuelles, créer d'autres forma-
tions cycles et motocycles... La liste
des projets est longue. Et la visite de
Grand Popo, un village côtier où les
femmes de marins pêcheurs ont mis
en place un système de micro finan-
ce, a particulièrement touché la délé-
gation. La coopération au Bénin s'an-
nonce encore riche dans les années à
venir !

Le nouveau centre de santé de
Ladji permet à ses habitants de
bénéficier d'un service de grande
qualité. Dans ce quartier défavori-
sé et inondé à chaque saison des
pluies, un tel équipement était
plus que nécessaire...

Au nord-est de Cotonou, la capi-
tale administrative du Bénin, prenez
le chemin de terre sur votre droite...
Evitez les immenses flaques et pas-
sez les bosses, ne vous focalisez
pas sur la pauvreté omniprésente et
continuez jusqu'à la lagune... Vous

êtes à Ladji, l'un des quartiers les
plus pauvres de Cotonou. L'ancien
centre de santé de 40 m2 pour 15
000 habitants, toujours en fonction,
est semblable à ce quartier défavori-
sé : les murs sont sales, les pièces
exiguës et en enfilade, et la salle
d'accouchement, qui accueille vingt-
deux femmes par mois, fait peur par
sa vétusté. Mais aujourd'hui, c'est un
peu plus loin que la délégation est
attendue... Au milieu de ces cases
qui rappellent les bidonvilles, le nou-
veau centre de santé, créé par
Pharmaciens Sans Frontière Vendée

et l'association Béninoise La vie
Nouvelle, s'élève fièrement.

L'un des plus beaux centres de
santé Béninois

La visite du centre continue à
souligner le paradoxe : tous les murs
sont carrelés, l'équipement est de
qualité et l'hygiène excellente. "La
population est particulièrement fière
de cette réalisation", explique le doc-
teur Théophile Hounouedo, l’âme du
projet porté par l'ONG la Vie
Nouvelle. "Les accouchements dans
l'eau, les pieds dans les bottes
étaient insupportables. Ici, nous
sommes mieux placés dans le quar-
tier et nous ne subirons pas les inon-
dations." Pour Annie Henry, prési-
dente de Pharmaciens Sans
Frontière de Vendée, ce centre amé-
liorera de façon notoire la santé de
ces populations particulièrement
défavorisées. "En plus de la pharma-
cie, de la salle d'accouchement et
des chambres pour les malades, ce
centre est équipé d'un laboratoire qui
permettra de faire quasiment tous les
examens", souligne Véronique
Besse.

Le Journal de la Vendée
Du 18 au 30 Avril 2005

“Il faut donner
aux pays les
moyens d'être
maîtres de leur
destin”

Po i n t  d e  v u e
Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Comment le Conseil Général s'en-
gage-t-il dans un pays ?
Le Conseil Général choisit de mettre
en oeuvre des actions concrètes,
mobilisatrices, adaptées aux besoins
exprimés et portés par l'engagement
du monde associatif vendéen. Dans
les pays en voie de développement
que nous soutenons, nous transmet-
tons notre savoir-faire avec toujours
en tête l'idée qu'il faut qu'à moyen
terme, les personnes que nous
aidons soient autonomes. C'est pour-
quoi nous insistons beaucoup sur la
formation. Quand on mesure les
résultats obtenus au Bénin, fruits d'un
travail de longue haleine, on ne peut
qu'être satisfait : ce sont les Béninois
qui aujourd'hui dirigent l'atelier de
mécanique de Parakou ou le réseau
des MFR. Et à Madagascar, les pom-
piers, qui ont été équipés et surtout
formés par les sapeurs-pompiers
vendéens, sont désormais eux aussi
devenus des professionnels. Tous
ces résultats nous engagent à conti-
nuer dans cette voie. Il faut donner
aux pays que nous aidons les
moyens d'être maîtres de leur destin.

Dans ces pays, la Vendée n'appor-
te pas seulement son aide ?
Notre action contribue également au
rayonnement de la culture et de la lan-
gue française. A travers l'exemple de
la Vendée, nous exportons aussi les
savoir-faire des institutions et des
administrations de la France.
D'ailleurs, le Conseil Général est éga-
lement engagé dans une coopération
avec le Maroc, la Pologne, l'Autriche,
le Liban, la Russie et le Royaume-Uni.
Dans tous ces partenariats, nous
créons des liens culturels forts. Des
échanges entre étudiants sont
notamment effectués chaque année,
des stages de francophonie organi-
sés en Vendée, des partenariats
signés entre des sites culturels... Nos
actions sont particulièrement desti-
nées aux jeunes. Je félicite d'ailleurs
nos conseillers généraux juniors qui,
l’an dernier, ont organisé une collecte
de matériel scolaire en faveur des col-
légiens béninois.

Doucement, les Béninois parvien-
nent à changer leurs habitudes et à
se regrouper en mutuelles pour pro-
téger leur famille en cas de maladies
ou d'accidents.

Les Africains le disent : la première
richesse de l'homme sur cette terre,
c'est la santé... Mais là-bas, le rapport
à l'argent est différent : on n’épargne
pas. Et pour se protéger contre la ma-
ladie, on va plutôt se fier au sorcier et
à ses pratiques ancestrales. En bref,
les mutuelles ont eu du mal à se frayer
un chemin dans ce pays où les
besoins sont pourtant énormes : les

familles sont souvent composées de
dix membres et beaucoup vivent dans
des conditions sanitaires précaires.
Pourtant, aujourd'hui, ils sont plus de
cent mille à bénéficier de cette caisse
de prévoyance.

Une mutuelle, un centre de santé

"Le projet de mutuelle est simple",
explique Joseph Loko. "Chaque adhé-
rent cotise 20 000 francs CFA (30€) par
an. 75% de cette cotisation sont dépo-
sés sur un compte bancaire et consti-
tuent une épargne santé pour lui et sa
famille et 25% sont reversés à la
mutuelle pour la solidarité, c'est à dire
pour ceux qui ont besoin de soins très
importants. En plus, tous les cotisants
et leurs familles bénéficient  de réduc-
tions dans le centre de santé." Car à
chaque mutuelle est associé un centre
de santé remis en état et approvision-
né par l'association Pharmaciens sans
Frontière (PSF) de Vendée. "Nous for-
mons également les agents commis
de pharmacie pour qu'ils sachent déli-
vrer les médicaments, gérer les stocks
du centre, utiliser les outils de gestion
mutuelle...", explique Annie Henry, pré-
sidente de PSF Vendée.

Alain François Adihou, ministre de l'Enseignement Technique et de la
Formation Professionnelle a accepté l'invitation de Dominique Souchet. Il
viendra début juin en Vendée, accompagné d'une délégation béninoise.
Au programme, encore à affiner : visites de Maisons Familiales Rurales et
de la Chambre des Métiers, rencontre avec les élus et les responsables
des associations de coopération
vendéennes, découverte des
grands sites touristiques ven-
déens... Alain François Adihou, qui
vient de prendre en charge ce
ministère, a obtenu en France un
diplôme de Docteur en Economie et
Finance internationale. Il a ensuite
enseigné à l'université d'Abomey-
Calvi. C'est son deuxième poste au
sein du gouvernement béninois.

Le Bénin compte dix-sept mutuelles santé
La prévention fait son chemin

Ladji - Pharmaciens Sans Frontière de Vendée parraine un centre de santé
Des soins de qualité pour les plus pauvres

7D u  1 8  a u  3 0  A v r i l  2 0 0 5  -  N u m é r o  2 8

Le nouveau centre de santé devrait être entièrement opérationnel d’ici l’an prochain.

Les mutuelles permettent aux familles d’être
mieux protégées.

Si Joseph Loko est le père de la
coopération Vendée-Bénin,
Mouilleron-le-Captif, la ville où il a élu
domicile en 1962, en est le berceau.
Quand Joseph a commencé à mon-
ter des projets pour le Bénin, la com-
mune de Mouilleron s’est engagée
spontanément à ses côtés en créant
l’Association Mouilleronaise d'Échan-
ge (en 1990). "Des liens d’amitié très
forts se sont tissés avec la ville
d’Abomey, capitale historique du
Bénin...", témoigne le Sénateur Maire
de Mouilleron-le-Captif, Philippe
Darniche. Il faut dire que les membres
de l'association mouilleronaise en

connaissent un rayon sur Abomey
puisque leur jumelage remonte à
1989.  "Nous venons souvent à
Abomey pour mesurer l'avancée des
travaux", ajoute Anita Yvernogeau,
présidente de l'association. "Notre
action se concentre sur les écoles :
nouvelles salles, sanitaires, classes,
portes et fenêtres... Nous améliorons
ainsi les conditions de travail des élè-
ves et des enseignants. Et grâce au
conteneur du Conseil Général, nous
envoyons chaque année du matériel
scolaire". L'accueil chaleureux réservé
par les écoliers aux Mouilleronais est
à la hauteur de leur engagement. Et

les membres de la délégation se sou-
viendront longtemps de ces rangées
interminables d'enfants sur le bord de
la route, agitant leurs drapeaux fran-
çais et chantant des chansons. En
Vendée, cette coopération a fait
"école". Depuis 1997, La Mothe-
Achard est en effet entrée en contact
avec la ville béninoise de Kétou. Là
aussi les écoles sont au centre de la
coopération. Mais l’Association
d’Echange La Mothe-Kétou (AEMK) a
aussi apporté sa contribution au fonc-
tionnement de l’hôpital et à la mise en
place de solutions pour résoudre les
problèmes d’eau potable.

Jumelages de coopération - Mouilleron / Abomey, La Mothe-Achard / Kétou
Les communes vendéennes dans la coopération

La délégation rencontre trois ministres
Le Bénin demande à la Vendée de poursuivre ses actions

Les enfants des écoles accueillent joyeusement
la délégation vendéenne.

Grâce aux conteneurs du Conseil Général, trois ambulances ont notamment été envoyées au Bénin.

Le Ministre de la formation professionnelle
visitera la Vendée en juin
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Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Union pour la Majorité Départementale

Le Conseil Général appuie de tout son poids le développement de l’agriculture vendéenne, avec deux priorités. D’abord, favoriser l’installation des jeunes qui assureront la relève de notre grand départe-
ment agricole, ensuite, aider les agriculteurs à relever le grand défi de la qualité, première exigence des consommateurs. Il faut cependant dire que le contexte est particulièrement difficile. D’année en année
en effet, les collectivités voient leur champ d’action réduit par les contraintes européennes, au nom de la libre concurrence. Les aides du Conseil Général sont ainsi particulièrement encadrées, notamment
pour l’installation des jeunes agriculteurs. Avec un budget de 378 000 euros, le Conseil Général donne le maximum de ce qui lui est permis. Si le Conseil Général ne peut donc agir directement sur le sou-
tien aux productions, en revanche, beaucoup est fait pour aider les agriculteurs à mettre en place une activité respectueuse de l’environnement et performante sur la qualité des produits. Il s’agit ici d’un
impératif, d’abord parce que les agriculteurs doivent être les premiers aménageurs de notre département, mais également parce que ces efforts permettent de valoriser la filière auprès du grand public, et
donc des consommateurs. C’est pourquoi, grâce notamment aux contrats d’objectifs mis en place avec la Chambre d’Agriculture, de nombreuses actions sont mises en place en lien avec les profession-
nels : qualité des eaux, maîtrise de la pollution, récupération des déchets, intégration paysagère, certifications labels verts pour les exploitations particulièrement vigilantes dans le domaine de l’environne-
ment (156 à ce jour, soit une vingtaine par an). De même, le soutien du Conseil Général à l’AIPPV permet de mettre en avant l’excellence de nos produits, de conquérir de nouveaux marchés, en mettant
par exemple directement en contacts producteurs et consommateurs. Enfin, il n’est pas certain que les agriculteurs attendent toujours plus de primes, toujours plus d’argent public pour faire tourner leurs
exploitations. Certes, le processus enclenché depuis des années fait que pour survivre, les exploitants n’ont d’autres moyens que d’attendre la manne publique. Une véritable fuite en avant de la dépense
publique, qui découple le revenu du travail et rend les professionnels tributaires, non plus de leurs efforts et de leur compétence, mais des subsides qu’ont veut bien leur accorder d’en haut. L’assistanat
est-il vraiment le meilleur moyen d’assurer la compétitivité et la dignité de nos agriculteurs ?

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Département : plus d'aides directes aux agriculteurs ?
Cruel paradoxe… Alors que l'année 2004 a été exceptionnelle pour bon nombre de productions, le revenu national agricole a baissé de 3,7%, voire de 7% pour les exploitants non salariés. Les agriculteurs auront
moins bien gagné leur vie qu'en 2003, pourtant marquée par la canicule. Cette année-là, la solidarité professionnelle ne s'est pas limitée à l'échange de paille entre différents départements. Côté MSA, des mesu-
res exceptionnelles ont été mises en place. En Ardèche, outre ces aides sécheresse MSA à hauteur de 198825 Euros, le Conseil Général a soutenu financièrement les agriculteurs en instaurant un Revenu
Minimum Solidarité pour leur venir en aide (RMS alimenté par le RMI, mesure prise "à titre dérogatoire" par le Préfet), un budget de 1,5 M€. L'agriculture vendéenne, notamment en bio, est aussi confrontée à de
nombreux défis et a besoin d'être plus soutenue par le Conseil Général. En 2005, plus de 350 départs en retraite sont prévus pour un peu plus de 120 installations, chacune impliquant au minimum 150 000€
pour la reprise des capitaux. Près de 2 Millions € au BP 2005 par le Département, c'est relativement peu pour un département leader dans de nombreuses productions agricoles ; 378000€ sont prévus pour
l'installation des jeunes agriculteurs (109 installations en 2004 - budget de 253 767€). Le soutien à la filière équine mobilise un crédit de 52 420€ en faveur de l'ASSELAVEN et une subvention de 369 637,40€
pour le site équestre des Presnes à Saint-Gervais. Le soutien au développement à l'agriculture biologique mobilise 30 000€ Max. (objectif de 25 conversions/an), ce qui est très insuffisant, 20 000€ pour le sou-
tien à la pérennité des exploitations agricoles. Le label vert a été créé en 2000, cela ne marche pas, les agriculteurs n'étant pas aidés financièrement. Il serait préférable de leur allouer une aide pour contribuer à
l'environnement. De plus, un plan régional protéagineux (3,8 M€) devait être engagé dès 2001 dans le cadre du soutien aux agriculteurs de la filière bovine, en vue de développer l'auto-consommation des exploi-
tations et favoriser l'indépendance protéique. Quel a été le résultat de cette action ? Le Conseil Général se doit de favoriser une agriculture respectueuse de l'environnement, d'assurer le développement de l'a-
griculture biologique, des départements ayant impulsé une véritable politique dans ce domaine, dont l'Isère (les aides directes aux agriculteurs (3,4 M€ en 2003) varient entre 35 et 50% des crédits).

Comme les Bretons ont leur bom-
barde et leurs trois Yann, les
Vendéens ont leur veuze et leurs
deux Bertrand. Puisant leurs mélo-
dies dans la tradition orale, le
groupe Duo Bertrand en
Compagnie vient de sortir son
dernier album. A écouter absolu-
ment...

Samedi 12 mars. Challans. Le théâ-
tre du Marais se remplit. Jeunes et
anciens semblent ce soir s'être accor-
dés sur la même musique... A l'affiche,
Duo Bertrand en Compagnie, qui
donne ce soir un concert exclusif avant
la sortie de son nouvel album Couleurs
Racines. Pourquoi Challans ? "Nous
avons voulu profiter d'une première
nationale en jouant lors du festival
Planète musique à Paris et d'une pre-

mière locale en jouant à Challans où
nous sommes en résidence à la
Maison des Arts". Le concert commen-
ce par l'entrée de celui qui a remis la
veuze, cette cornemuse maraîchine, à
la mode : Thierry Bertrand.
L'accordéon diatonique, lui aussi resté
dans les oubliettes durant quelques
dizaines d'années, fait alors son entrée
au bras de Sébastien Bertrand. L'oncle
et le neveu, passionnés de musiques
traditionnelles, sont rejoints par leurs
acolytes : Thierry Moreau le violoniste,
Stéphane Atrous le saxophoniste,
Sylvain Fabre le percussionniste et
Youenn Landreau, joueur de chapman
stick, un instrument créé dans les
années 60. Et la sauce prend dans la
salle : le coeur et les mains des spec-
tateurs battent la mesure... Avec en
toile de fond le bourdon enivrant

donné par la veuze, les musiciens
enchaînent des mélodies variées et
s'envolent dans des improvisations
propres à faire rêver les aficionados de
jazz. Ce soir, la musique traditionnelle
du marais breton vendéen est tombée
entre les mains du génie créatif d'une
bande de musiciens bien dans cette
époque... Mais à coup sûr, nos aïeux
s'y retrouveraient !

Des mélodies vieilles d'au moins
150 ans

"Notre répertoire est en fait issu de
la tradition orale : danses, complain-
tes, marches... Dans le cadre des
activités d'Arexcpo, qui collecte et
archive le patrimoine oral vendéen,
nous sommes allés rencontrer les
papys et mamys du marais breton

vendéen. Ils se sont souvenus pour
nous de chansons  apprises dans leur
enfance de la bouche de leurs grands
parents. Par exemple, La prière du
marin, c'est Henri Bénéteau qui nous
l'a chantée il y a quinze ans. Ce marin
pêcheur de St Gilles n'a pas connu la
marine à voile, mais a appris petit
cette chanson sur les difficultés et les
problèmes des marins qui s'embar-
quaient durant des mois sur des
grands voiliers. Il suffit de faire le cal-
cul : si ce sont ses grands-parents qui
lui avaient appris cette chanson, on
fait un bond dans le temps d'au moins
150 ans", explique Thierry Bertrand.
La musique traditionnelle, dite
"modal", est charpentée comme de
nombreuses musiques médiévales.
Ce qui la caractérise c'est ce bourdon
continu autour duquel se joue la
mélodie. "Nous sélectionnons une
pièce ancienne que nous refaçon-
nons : rythmes, structure, arrange-
ments, choix des instruments... Nous
ne travaillons pas avec une partition et
un crayon, mais l'instrument en main.
Chacun propose, essaie, se lâche...
Puis nous décidons ensemble ce qui
convient le mieux, dans le respect de
la musique originelle et en laissant à
chaque musicien la possibilité de
s'exprimer." C'est tout ce travail qui
redonne aux musiques anciennes

une couleur très actuelle. Et qui per-
met à chacun, jeunes ou moins jeu-
nes, "tradi" ou plus dans l'ère du
temps, de trouver midi à sa porte. Car
les Bertrand ne cachent pas leur
ambition : "Que les populations du
département se réapproprient leur
musique". Et, après quinze ans d'en-
seignement de la musique tradition-
nelle, les résultats sont encoura-
geants et les élèves de tous âges :
Thierry Bertrand enseigne la Veuze à
quarante élèves et Sébastien l'accor-
déon diatonique à cinquante. "Quand
j'étais jeune, j'avais plutôt honte de
jouer d'un instrument de vieux... Ça
me fait plaisir de voir qu'aujourd'hui,
des jeunes sont fiers de choisir cet
instrument", témoigne ce dernier. A
Challans, le groupe Duo Bertrand en
Compagnie, qui tourne désormais
dans le monde entier, est vraiment
chez lui... Et pas question ici de ter-
miner ce concert sans  accompagner
le public pour une danse maraîchine
en guise de conclusion. Là encore,
au nombre des spectateurs qui rejoi-
gnent joyeusement les allées, on
découvre que les danses traditionnel-
les sont elles aussi sorties de l'ombre.

Prochain concert en Vendée :
Le 10 mai à Montaigu - Salle du cinéma
le Caméra 5

MUSIQUE - Le groupe vendéen Duo Bertrand remet au goût du jour les instruments d'autrefois
Musiques traditionnelles revues mais pas corrigées 

Thierry Bertrand n'est pas seulement l'homme qui, par ses talents musi-
caux, redonne aux Vendéens le goût de la veuze... Il fait également partie
de la bande de ceux qui ont littéralement reconstitué cet instrument. Né
dans une famille de tourneurs sur bois, il s'est rapidement passionné pour
les instruments anciens. "On a redécouvert la veuze dans les années 1970",
explique-t-il. "Depuis 1920, cette cornemuse vendéenne, qui a pourtant au
moins huit siècles d'histoire, avait même disparu des mémoires." C'est ainsi
que le facteur d'instruments à vent a dû se muer en historien : "Pendant
quinze ans, j'ai fréquenté les musées, les collections privées, les fonds d'ar-
chives... A chaque fois, je prenais des mesures, des photos, des notes.
J'essayais de me renseigner auprès des rares propriétaires de veuzes. Puis
j'ai retrouvé les bois d'origine - ébène, buis, arbres fruitiers - et j'ai com-
mencé à monter des instruments entièrement comme à l'époque. Il a fallu
plusieurs "prototypes" avant d'arriver à une veuze juste." Aujourd'hui, ses
ateliers sont installés à la Garnache et il fabrique environ une veuze par
mois. "Mais je ne suis pas du tout dans une logique de production.
J'appartiens à l'Association Sonneurs de Veuze dont l'objectif est avant tout
de remettre la veuze au goût du jour. Nous faisons beaucoup de recherche
pour éditer des livres ou sortir des disques sur la question. Aujourd'hui, je
construis des nouvelles veuzes soit pour les besoins des sonneurs de l'as-
sociation, soit pour la recherche."

Thierry Bertrand
Métier : sauveur de veuzeDuo Bertrand : un groupe de jeunes musiciens bien dans leur époque qui remettent au goût du jour les musiques d’antan.
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MUSIQUE - Festival Musique en scène
1 500 musiciens débarquent
en fanfare à Saint Fulgent

TOURISME - A la découverte de la Sèvre Nantaise
Les 100 secrets
d’une rivière de légende
L'institution interdépartementale du
bassin de la Sèvre Nantaise vient de
publier un guide et une carte touris-
tiques  présentant les 100 secrets
de la Sèvre nantaise, affluent de la
Loire située au carrefour de l'Anjou,
de la Bretagne et du Poitou. Ses
cent secrets, ce sont les sites de
pêche, les parcours de canoë, les
multiples sentiers, les boucles de
grandes randonnées, les bases de
loisirs, les moulins, les parcs et jar-
dins les balades à dos d'ânes, les
animations et festivals que l'on peut
découvrir le long de la rivière.
Bocage vendéen, vignoble nantais,
pays des Mauges... La sèvre nantai-
se traverse les plus beaux paysages
de la Vendée et de nos départe-
ments voisins que ce guide invite à
découvrir à pied, à cheval, en

barque ou à vélo, pour que chacun
y trouve son compte. Il fait égale-
ment le point sur tous les festivals,
les animations et les expositions qui
y sont organisées chaque année et
rappelle les adresses et numéros à
contacter en cas
de besoin.

Le guide et la
carte sont disponi-
bles dans les offi-
ces de tourisme et
tous les pôles tou-
ristiques du
département.
Renseignements
02 51 07 02 13 ou
www.sevre-nantai-
se.com

HISTOIRE - Prix Ouest
Le soldat américain supplante le
lieutenant français...

Le 8 avril, lors du Printemps du
Livre de Montaigu, c'est Franz-
Olivier Giesbert, homme de presse
et de télévision reconnu, qui a reçu
le Prix Ouest pour son livre
L'Américain paru chez Gallimard. Ce
roman est un témoignage poignant
de la vie de l'écrivain dont le père
était un soldat américain resté en
Normandie après le débarquement.
Incompris par ce père étranger et
surtout violent, le fils devra attendre
la mort de ce
dernier avant de
laisser le pardon
se frayer un che-
min parmi ses
sentiments de
haine et de mort.
Le lieutenant de
la frégate légère,
écrit par

Catherine Decours et paru aux édi-
tions Albin Michel, avait largement
retenu l'attention du jury... Une
impossible histoire d'amour lors
d'un voyage entre la France et sa
future colonie du Sénégal en 1816.
Et surtout, l'occasion pour l'auteur
d'emmener ses lecteurs à bord du
fameux radeau de la méduse. De
toute évidence, le choix entre ces
livres et les autres sélectionnés -
L'enjomineur de Pierre Bordage aux
éditions l'Atlante, Les trois médecins
de Martin Winckler aux éditions Pol
et Blés bleus de Philippe Roch aux
éditions Laffont - a été difficile pour
le jury. La qualité de la sélection est
en effet chaque année meilleure, et
le Prix Ouest, qui en est à sa dix-
septième édition, est de plus en
plus convoité par les auteurs et les
éditeurs.

Créés en novembre 2003, les
Ballets de Vendée regroupent
aujourd'hui les meilleurs éléments
des écoles de danse classique
vendéennes. Cette troupe à la
renommée grandissante, qui s'ap-
prête à danser tout l'été devant les
plus beaux édifices du départe-
ment, vient de clore son concours
de recrutement de quatre nouvel-
les étoiles, venues remplacer cel-
les qui sont, obligations profes-
sionnelles obligent, parties briller
sous d'autres cieux...

"Tout est parti d'un simple cons-
tat" explique Marie-Christine Daviet,
la directrice des Ballets de Vendée
et professeur de danse à Luçon. "Je
voyais mes élèves travailler comme
des folles depuis leur plus tendre
enfance pour arriver à un excellent
niveau. Et je trouvais dommage de
ne pas pouvoir leur permettre de
danser et de montrer leur talent en
d'autres occasions qu'au gala de fin
d'année. Il me semblait que c'était
un peu du gâchis. Et puis, il y avait
tout ce carcan autour de la danse
classique que je voulais à tout prix
faire tomber. Je voulais faire com-
prendre au public qu'il n'y avait pas
que la Star Academy qui pouvait
faire rêver les gens et qu'il était pos-
sible, à travers un langage clas-
sique, d'avoir une écriture très
contemporaine et pas du tout
désuette. La danse classique, ça

n'est pas que du ballet en tutu, il y
aussi beaucoup d'autres choses, et
on en voit plus assez aujourd'hui"... 

Le coup de pouce d'Alain
Davesne

La réflexion fait son petit bon-
homme de chemin dans l'esprit de
cette danseuse étoile et chorégra-
phe professionnelle qui, bien déci-
dée à rendre la danse classique
accessible au plus grand nombre,
finit par créer, en novembre 2003,
les Ballets de Vendée grâce au
concours du Conseil Général.
Commença alors une longue pério-
de d'audition pour recruter, parmi
les meilleurs éléments des écoles
de danse vendéennes, les dix dan-
seurs et les solistes de la troupe.
"Nous avons bénéficié de l'aide pré-
cieuse d'Alain Davesne, chorégra-
phe et ancien danseur de l'Opéra de
Paris" ajoute Marie-Christine Daviet.
"C'est un honneur pour la troupe car
il s'est énormément investi dans
cette aventure, il est venu faire pas-
ser la première audition et il choré-
graphiera entièrement une partie de
notre spectacle de cet été". 

Danser dans des lieux magiques

Car c'est là l'objectif premier de
ces Ballets de Vendée: danser, bien
sûr, mais danser dans des lieux
magiques et, si possible, devant des

publics nombreux. Du 9 au 29 juillet
prochain, la troupe sera donc en
représentation dans des costumes
somptueux au prieuré de
Grammont, au château de Terre
Neuve puis au château de
Noirmoutier, avec un spectacle
magique qui entraînera le public au
coeur de la civilisation grecque,
égyptienne, jusqu'à Carmina
Burana, Lully, Schéhérazade, la

Gaieté Parisienne ou les sons plus
jazzys de Duke Ellington. Et pour
mêler l'utile à l'agréable, les mem-
bres des ballets de Vendée seront
rémunérés. "La plupart d'entre eux
sont étudiants, ça leur fera donc
comme un job d'été. ils devront énor-
mément s'entraîner et n'auront donc
pas vraiment le temps de travailler en
dehors pour gagner de l'argent. Ils
auront donc un petit cachet, et c'est

normal, car ils sont presque profes-
sionnels", précise la directrice.
Preuve en est, le concours de recru-
tement de quatre nouvelles danseu-
ses qui vient de se terminer et qui a
vu défiler devant un jury “ébahi par la
qualité et le talent des jeunes fem-
mes”, quarante candidates issues
de la France entière.

Renseignements : 02 51 56 12 86

DANSE CLASSIQUE - La troupe des Ballets de Vendée enfin au grand complet
Et bien, dansez maintenant !

Rectificatif
L’Amiral du Chaffault,
une retraite à La Guyonnière

Lors de notre dernière édition,
nous évoquions la vie de l’amiral
du Chaffault, dont le nom va être
donné à l’école de La
Guyonnière. Une erreur s’est glis-
sée dans l’article, puisque l’ami-
ral du Chaffault a pris sa retraite
au domaine de Meslay dans la
commune de La Guyonnière, et
non à Montaigu ainsi que nous
l’indiquions. 

Route de Compostelle
Un guide pour “trouver
son chemin”

Pour per-
mettre à tous
les randon-
neurs et
pèlerins de
la route de
Compostelle,
qui partent
de l’Ouest
de la France,
de traverser
la Vendée
dans les
m e i l l e u r e s
cond i t ions ,
l’association vendéenne des
Pèlerins de Saint Jacques a recon-
nu et balisé un chemin puis recen-
sé les services, les commerces,
les lieux de restauration et les
hébergements sur ce parcours
d’environ 150 km. Tout ce travail
de recherche est aujourd’hui réuni
dans le tout nouveau “Guide du
chemin vendéen vers
Compostelle” que l’association
vient de publier. Simple et pra-
tique, il permettra à tous les mar-
cheurs de rejoindre sans encomb-
re la voie historique de Tours à
Saint Jean d’Angély !

Pour se le procurer : Adresser un
chèque de 5 euros à l’ordre de
l’Association Vendéenne des Pèlerins de
Saint Jacques et l’envoyer au 23, rue de
la Marquiserie  85 770 - Vix
Renseignements : 02 51 00 66 57

Après Cugand, Musique en scène devient le deuxième grand festival musical et chorégraphique de Vendée.

Saint Fulgent s'apprête à recevoir,
les 26 et 27 août prochains, 1 500
musiciens fin prêts à inaugurer le
premier festival musical et choré-
graphique, intitulé Musique en
Scène. Pour l'occasion, certaines
des plus prestigieuses formations
musicales au monde se sont
mobilisées.

L'association fulgentaise CO2M,
comité d'organisation de manifesta-
tions musicales, vient de présenter
le premier festival musical et choré-
graphique qui aura lieu à Saint
Fulgent les 26 et 27 août prochains.
"Cette grande fête populaire et cultu-
relle assurera l'animation de tout le
canton de Saint Fulgent pendant ces
deux jours et nous permettra de
réaliser nos rêves de musiciens"
explique Didier Bordron, le président
de l'association organisatrice.

Présence programmée du Bagad
de Lann-Bihoué et de la fanfare de
la 6ème flotte des Etats-Unis

Au programme des festivités: deux
grandes soirées de spectacle dans le
complexe sportif -aménagé pour
accueillir 3 000 personnes- menées de
mains de maîtres par plusieurs forma-
tions musicales étrangères. Pour l'heu-
re, "l'Orkiestra Dieta", une fanfare fémi-
nine polonaise, le groupe hongrois
des "Hussards de Budapest" et l'en-
semble italien "Armony Showband"

sont d'ores et déjà retenus. Sans
compter sur le groupe Anglais
Nothingham Police et la fanfare de la
6ème flotte des Etats Unis, basée à
Naples, qui devraient également être
des leurs. Quant aux formations fran-
çaises à l’affiche, il ne s'agit pas des
moindres puisque l'illustre Bagad de
Lann-Bihoué et le Réveil Fulgentais
inaugureront elles aussi ce premier
festival Musiques en scène. Il mobilise-
ra par ailleurs toutes les fanfares ven-
déennes et françaises, puisque CO2M
a envoyé une invitation aux 320 grou-
pes français les plus connus pour par-
ticiper au Concours National de
Marche et de Marche Parade qui se
déroulera le samedi après-midi dans
les rues de la commune de Saint
Fulgent. Mais les responsables n'en
retiendront que cinquante au maxi-
mum, et le groupe désigné vainqueur
par le jury international aura l'honneur
de participer au spectacle du festival le
samedi soir. "Le Département apporte
dès à présent tout son soutien à ce fes-
tival unique en son genre" a lancé
Wilfrid Montassier, conseiller général
de Saint Fulgent. "Il correspond en effet
en tout point à la volonté du Conseil
Général de décentraliser dans les peti-
tes communes des spectacles cultu-
rels originaux de très grande qualité et
nous lui souhaitons, très vite, la même
réussite que les Festivals de Cugand et
de Terre Neuve qui continuent à rem-
porter, année après année, un succès
grandissant".

Les ballets de Vendée ont pour ambition de remettre à l’honneur la danse classique, parfois même dans des chorégraphies très contemporaines.
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Bric, Broc et Troc jardin
L’Asphodèle fête les plantes

Comme à chaque début de
Printemps, l’Asphodèle, associa-
tion rassemblant tous les passion-
nés de plantes ornementales, frui-
tières ou potagères, organise la
Fête des Plantes. L’édition 2005
aura lieu le samedi 23 avril pro-
chain au Château des Oudairies à
La Roche-sur-Yon, de 10h30 à
18h30. Au programme : exposi-
tions et ventes de plantes par des
pépiniéristes producteurs, démon-

strations sur le compost, le traite-
ment bio naturel, les associations
de plantes, échanges de végétaux
entre particuliers, ateliers de van-
nerie ainsi que de nombreuses
sorties dans le parc du château
pour partir à la reconnaissance
des plantes sauvages et des
oiseaux qui y vivent…

Entrée gratuite.
Renseignements : 02 51 31 27 70

SAMEDI 23 AVRIL

Mercredis du Patrimoine et Stages adultes
Le programme des vacances de Printemps

Pendant les vacances de
Printemps, l’Ecole Départementale
du Patrimoine Historique et Naturel
organise sur de nombreux sites les
Mercredis du patrimoine et de l’envi-
ronnement pour les enfants de 8 à
13 ans.

Les 27 et 28 avril
Journée “bâtisseurs de cathédrales”
au Centre Aliénor d’Aquitaine à Nieul
sur l’Autise
Animée par Frédéric Goudé, potier.
Réalisation d’une maquette en terre
selon les normes architecturales

médiévales

Le 27 avril
Journée “Autour
du monde” au
Logis de la
Chabotterie
Avec les média-
teurs de l’EDPHN
Vaste enquête
sur les pas des
grands naviga-
teurs du 18ème siè-
cle

Les 27 et 28 avril
Journées autour du
“Chant des oiseaux”
Animée par une bio-acousticienne
Guet et écoute des oiseaux, enregis-
trement de leurs chants avec une
parabole et réalisation d’un CD
De 9h30 à 17h30 - Tarifs : 5€ la journée

Les adultes auront également l’oc-
casion de prendre un peu de bon
temps avec l’Ecole du patrimoine
lors d’un stage d’initiation à la calli-
graphie qui leur est exclusivement
réservé, le 30 avril prochain à l’ab-
baye de Nieul sur l’Autise.
De 9h30 à 17h30 - Tarif : 45€

Renseignements et inscriptions :
02 51 42 46 46

DU 27 AU 30 AVRIL

Vouvant, village de peintres
Eclosion printanière sur la toile de Vouvant

Vouvant continue à s’afficher
comme la commune vendéenne
amie des peintres et de la peinture.
Après l’édition réussie de l’opération
estivale “Vouvant village de peintres”
(reconduite l’été prochain),  la muni-
cipalité a décidé de lancer cette
année un nouveau rendez-vous inti-
tulé : “Le printemps des peintres”.
Celui-ci s’ouvrira avec  une série de
trois projections-débats données
par un cinéaste spécialiste de la
peinture, Jacques Epaud, qui décor-
tiquera pour les curieux la technique
et l’univers de trois artistes de
l’Ouest, le Vendéen Edwin Apps et

les Rochelais Maurice Gaury et
Georges Joussaume. Par ailleurs,
une foire à la  peinture et au choco-
lat est organisée le dimanche 8 mai,

autour de démonstrations et de
dégustations, de vente de chocolat
dans la Nef Théodelin et d’un vide-
grenier de la peinture. Enfin, Vouvant
accueille le mardi 10 mai les œuvres
de 250 écoliers de la région, tandis
que les samedis 14 et dimanche 15
mai sont consacrés à l’exposition de
jeunes peintres de rues. 

Conférences débats à 21 h, vendredi
22 (Maurice Gaury) et samedi 30 avril
(Georges Jousseaume), vendredi 6 mai
(Edwin Apps)
Renseignements : 02 51 00 80 21
ou www.vendee-vouvant.com

DU 18 AVRIL AU 15 MAI

Séjour théâtral 
Paris s’éveille pour les jeunes 

Profiter de quelques jours de
vacances pour faire du théâtre, ren-
contrer des comédiens ou visiter
quelques-uns des plus beaux

monuments
par is iens . . .
Tel est le pro-
g r a m m e
qu’une qua-
rantaine de
jeunes ado-
lescents s’ap-
prêtent à
d é c o u v r i r
grâce au

séjour théâtre “Paris en scène” que
trois développeurs culturels du sud-
ouest Vendée et “Les Comédiens
chapelais” ont mis sur pied.
Découverte des coulisses d’un
grand théâtre, soirées théâtre mais
aussi visite du Conservatoire
National de Théâtre, de Montmartre
ou de la Tour Eiffel… Autant de
moments qui leur permettront, entre
autres, de découvrir l’univers du
théâtre parisien. 

Renseignements : 02 51 05 68 02
02 51 95 87 31 / 02 51 20 79 67

DU 27 AU 29 AVRIL

Tournoi de foot
“Challenge de l’avenir” à Palluau 

La 12ème édition du Challenge de
l’Avenir a lieu, samedi 23 avril, de 8h30
à 18h30, au stade André Dorion de
Palluau. Créé à l’initiative des clubs de
foot de Saint-Etienne et de Palluau,
l’USSEP, ce tournoi rassemble cette
année 72 équipes de 8 joueurs de
catégories Poussins, Benjamins et
moins de 13 ans. Ce sont ainsi 578
joueurs âgés de 8 à 13 ans qui vien-
dront fouler le stade de Palluau,

encouragés par un large public issu
des clubs et des communes avoisi-
nants mais aussi de Loire-Atlantique.
Une remise des prix aura lieu à l’issue
des matchs afin de récompenser cha-
cun des joueurs qui font partie des 25
clubs représentés lors de ce tournoi
sportif.  

Renseignements : 06 74 91 53 30
ou 06 73 47 61 82

SAMEDI 23 AVRIL

Le Festival des Abbayes lance sa
sixième édition avec un program-
me exceptionnel tant par les artis-
tes invités que par les oeuvres
présentées. Six concerts de
musique classique à découvrir
dans les abbayes du Sud-Vendée :
Nieul-sur-l’Autise, Maillezais et
Grammont. 

Bach, Mozart, Haëndel, Rossini,
Bilber ou encore Beethoven sont les
invités de marque de cette sixième
édition du Festival des Abbayes
mettant à l’honneur les trois sites
prestigieux du Sud-Vendée. Le
concert d’ouverture permettra au
public de réentendre une des plus
belles œuvres de musique sacrée, à
travers La Messe du Couronnement
de Mozart, interprétée au cœur de
l’église de Nieul par Le Parlement de
Musique et La Maîtrise de Bretagne.
“Puis les bonnes notes se succède-
ront, tantôt au piano lors du récital de
Mikhaïl Rudy, tantôt sur les cordes du
violon et des autres instruments de
l’Orchestre de Chambre de Prague
qui revient cette année, à Nieul, sous
la direction de Yoon K. Lee, hôte du
Festival 2004” souligne François
Bon, conseiller général du canton de
Nieul-sur-l’Autise . 

En chœur et en musique

La deuxième vague de concerts
classiques débutera, vendredi 27
mai, à Maillezais, où le Chœur de

Vilnius interprétera des
Chants religieux russes ;
puis deux concerts seront
donnés durant le mois de
juin à l’église de Nieul. Premier invité
anglo-saxon du festival, “The English
Chamber Orchestra” alternera des
œuvres de Haëndel, Arias du
Messie, et Bach, Concertos
Brandebourgeois, avant de laisser la
place à la Maîtrise des Pays de Loire
pour le concert de clôture, vendredi

10 juin. Les voix d’enfants résonne-
ront dans l’Abbaye tout au long de
ce concert présentant une œuvre du
14ème siècle intitulée Le Livre vermeil
de Montserrat. Audaces rythmiques
et originalité de l’Ensemble ne man-
queront pas de séduire les auditeurs
de cette nouvelle édition du Festival.

Festival des Abbayes
Tout en art et en beauté
DU 30 AVRIL AU 10 JUIN

Brem-sur-Mer
3ème édition du marché artisanal

L’Eglise St Nicolas de Brem s’anime
une fois de plus cette année autour
d’un marché artisanal, auquel ne
manquera pas une échoppe d’arti-
sanat d’art ou de produits du terroir
pour donner à l’ensemble ce goût
médiéval qui fait, depuis trois ans, la
réussite de ce rendez-vous. A cha-
cun seront proposés promenades à
dos d’ânes et en calèches,
concours de peintres amateurs,
manège, tombola, visites guidées
de l’église… 

Renseignements : 02 51 90 92 33
Entrée gratuite

DIMANCHE 1ER MAI
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Spectacle Théâtre et Orgue
Le Boléro fait la tournée des grandes orgues

La Compagnie luçonnaise Le
Boléro et l'ensemble musical
Spirit'Arts se lancent dans une gran-
de tournée dans les églises abritant
quelques unes des meilleures gran-
des orgues de la Vendée pour y inter-
préter leur spectacle inédit de théâtre
et orgue, percussions et chants solo
intitulé "De la création à la Passion".
Cette mise en scène originale, qui
s'adresse à tous les publics, fait se
succéder sur une musique de Jean-

Sébastien Bach et de Simon-Pierre
Bestion de Camboulas, des acteurs
masqués et des marionnettes géan-
tes... Un spectacle à voir en famille!

Entrée gratuite - Présentation du CD
"Passionnément"de la troupe du Boléro à
l'issue du spectacle
Renseignements : 02 51 56 89 97

DU 20 AU 25 AVRIL

20 avril à 20h30, église Sainte Croix à St Gilles
21 avril à 20h30, église de Chaillé les Marais
22 avril à 20h30, église Notre Dame à La Roche
23 avril à 20h30, église de La Châtaigneraie
24 avril à 17h, église de Challans
25 avril à 20h30, église Notre Dame aux Sables

Samedi 30 avril :
Le Parlement de Musique et la
Maîtrise de Bretagne - Messe du
couronnement de Mozart
Église de Nieul-sur-l’Autise - 21h     
Vendredi 6 mai :
Récital de Piano de Mikhaïl Rudy
Prieuré de Grammont – 21h
Vendredi 13 mai :
Orchestre de Chambre de Prague
Église de Nieul-sur-l’Autise – 21h
Vendredi 27 mai :
Chœur de Vilnius

Chants religieux russes 
Église de Maillezais – 21 h
Vendredi 3 juin :
Eglise Chamber Orchestra
Œuvres d’Haendel et Bach
Église de Nieul-sur-l’Autise – 21h
Vendredi 10 juin :
Maîtrise des Pays de la Loire
Le livre vermeil de Montserrat 
Église de Nieul-sur-l’Autise – 21h

Informations et tarifs :
02 51 50 43 10

Agenda des concerts du Festival
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Course de voitures
Déferlante de Rosalies à Ardelay !

Les Rosalies sont fin prêtes à
déferler dans les rues d’Ardelay et
autour du donjon où sera installé un
circuit à l’occasion de la course
annuelle des Rosalies, samedi 30
avril. En début de soirée, ces drôles
de voitures tenteront de se frayer le
meilleur des chemins jusqu’à la vic-
toire et les conducteurs devront mul-
tiplier les coups de pédales pour
franchir les premiers la ligne d’arri-
vée, à 21h pétantes, après deux
heures de course. Pour le public, le
spectacle sera double puisque,
outre le suspense engendré par la
course, ils pourront admirer et com-
parer, à loisir, les déguisements des
conducteurs et des passagers ainsi
que les décorations des voitures.
Autant d’éléments déterminants
pour remettre le prix de l’originalité à
la voiture la mieux décorée. Par

ailleurs, les prix du fair-play et, bien
entendu, le prix de la course des
Rosalies seront remis à partir de
22h. L’entrée est gratuite et les
spectateurs pourront profiter de la
fête foraine installée dans le bourg
avant d’admirer le feu d’artifice qui
débutera sur les coups de 23h.  

SAMEDI 30 AVRIL

Cédéthèques de Vendée 
Ça cartoon toujours…

Les animations se poursuivent dans
les cédéthèques de Montaigu et La
Gaubretière où se déroule une exposi-
tion exceptionnelle intitulée « Un pan-
orama du cinéma d’animation ».
Voyage au cœur des dessins animés
et des bandes dessinées préférés des
enfants qui sont invités à participer à
diverses activités. Ainsi, vous pouvez
d’ores et déjà vous préparer à décou-
vrir la nouvelle tête qu’un caricaturiste
vous fera, samedi 23 avril, à la cédé-
thèque de Montaigu. À noter égale-
ment, au même endroit, une rencontre
avec trois auteurs de BD, samedi 30
avril, à partir de 14h30.

Exposition sur la Bande dessinée à
Montaigu (02 51 06 43 43) jusqu’au 18 mai -
Pollux et le Manège Enchanté à La
Gaubretière (02 51 57 49 00) jusqu’au 23 avril.

DEPUIS LE 15 AVRIL

Danses Folkloriques
Les Joyeux petits souliers
sont de retour

La troupe ukrainienne des Joyeux
petits souliers fait son retour en
Vendée pour une série de repré-
sentations mêlant avec bonheur
chants traditionnels et danses fol-
kloriques. Les quarante enfants de
la troupe passeront ainsi du 30 avril
au 8 mai à Saint Jean-de-Monts,
Chantonnay, Aizenay, Les Sables,
et Ste Foy. 

Renseignements et réservations :
02 51 94 79 05

DU 30 AVRIL AU 8 MAI

Une pièce pour Capucine
Charlie et la chocolaterie :
du roman... au théâtre

Le 7 mai prochain, une troupe
d'enfants amateurs interprétera au
Théâtre Millandy la pièce Charlie
et la Chocolaterie, inspirée de
l'oeuvre illustre de Roald Dahl au
profit de l'association Capucine
qui, depuis 1996, soutient la
recherche médicale contre la leu-
cémie. Grand classique étudié sur
les bancs de l'école par bon nom-
bre d'élèves, cette pièce raconte
l'histoire de Charlie, un petit gar-
çon très pauvre, vivant dans un
deux-pièces avec ses parents et
grands-parents. Leur situation
devient dramatique jusqu'au jour

où Monsieur Wonka, riche proprié-
taire d'une chocolaterie, décide de
se séparer de son mystérieux éta-
blissement dont personne ne sort
jamais, et de la céder au gagnant
d'un grand concours... auquel
Charlie, bien sûr, se portera candi-
dat !

Spectacle le samedi 7 mai à 20h30
au Théâtre Millandy à Luçon
Tarifs : adultes : 10€/ Etudiants et
enfants: 5€
Réservations : Association Capucine
La Rochette- 85 430  les Clouzeaux
Renseignements : 02 51 40 39 05

SAMEDI 7 MAI

Volley-ball
Finale de la Coupe de France
des Espoirs Masculins

Agés de moins de vingt et un
ans, les espoirs masculins de volley-
ball disputeront les 5, 6 et 7 mai pro-
chains à La Roche-sur-Yon les jour-
nées de classement et la finale de la

Coupe de France. Huit équipes arri-
vant de toute la France et évoluant
au niveau national seront présentes
à ces différents matchs qui auront
lieu à 10 h, 17h et 18 h30 salle
Omnisports et salle Pierre Mendès
France les 5 et 6 mai. La finale, elle
débutera le samedi 7 mai à 14h,
salle omnisports. Et bien sûr, les
joueurs comptent bien sur les accla-
mations de tous les Vendéens qui
pourront gratuitement assister aux
différents matchs de la compétition.

Renseignements : 06 22 59 68 21

LES 5, 6 ET 7 MAI

Pas de répit pour les concurrents
du semi marathon de Nesmy qui se
sont donnés rendez-vous, diman-
che 1er mai, pour disputer la course
organisée par l’association “Courir à
Nesmy”. Cette rencontre sportive
fait partie des onze courses ven-
déennes ayant obtenu le Label
Régional, gage de qualité et de
bonne organisation. Plus de 250
coureurs prendront le départ, dès
9h45, place du Pré-Neuf, et s’élan-
ceront sur 21,1 kilomètres à travers
la campagne à proximité de la com-
mune. Par ailleurs, un “Relais 3
Coureurs” permettra, comme son
nom l’indique, à trois personnes de
boucler un circuit d’une vingtaine de
kilomètres. Toutes les personnes

intéressées par le semi-marathon (à
partir de 18 ans) ou le relais (à partir
de 15 ans) peuvent d’ores et déjà
s’inscrire sur le net, par courrier ou
sur place, le jour de la manifestation.

Renseignements, tarifs et inscriptions :
Courir à Nesmy / 7 rue des chênes /
85310 NESMY / 02 51 07 67 42 ou 02 51
07 69 17 / http://couriranesmy.free.fr

4 Cross et Rando pédestre
à Apremont

R e n d e z - v o u s
dimanche 8 mai au
pied du Château
d’Apremont où
débutera une gran-
de journée sportive
en deux temps. Le
matin, dès 8h, une
randonnée pédest-
re est ouverte aux enfants et aux adul-
tes qui suivront deux parcours fléchés
de 12 et 19 kms. Mais le temps fort de
la journée reste l’événement de 4 Cross
organisé par le Club Vie et Jaunay, en
partenariat avec le magasin Espace
Vélo de La Roche-sur-Yon. La compéti-
tion est ouverte à tous ceux qui ont un
bon niveau de VTT. À noter la présence
de Mickaël Deldycke, champion de
France et vice-champion du monde.

Renseignements et inscriptions :
02 51 55 70 54 (Rando pédestre) et 02
51 37 08 43 (4 Cross) ou www.vttvieet-
jaunay.fr.fm

DIMANCHE 8 MAI

A Filetta a un souffle puissant.
Depuis plus de vingt ans, le groupe
phare des polyphonies corses
chante des hymnes à la terre, des
"chants originels" dont personne ne
connaît l'exacte provenance, tant la
tradition de l'île se mâtine d'influen-
ces. Semant sur son chemin "ter-
zetti", "madrigali", "paghjelle",
chants liturgiques, tous habités
d'ardentes émotions, ces voix
intemporelles dégagent une poésie
brûlante, comme la terre dans
laquelle A Filetta a plongé ses raci-
nera. Le concert que le groupe
donnera le 7 mai prochain à l'île
d'Yeu est l'exact reflet d'un itinéraire
mêlant tradition et renouveau : aux
chants anciens dont il évoque la

mémoire tantôt spirituelle, tantôt
amoureuse, font écho des créa-
tions propres nées au fil d'événe-
ments, graves ou heureux. Mieux

que quiconque, A Filetta sait faire
vivre et partager cet art vocal diffici-
le mais ô combien magnifique par
des voix inattendues, inouïes, des

regards compli-
ces et puissants
d'amour pour la
Corse et pour
leur public.

Concert à 20h30
le samedi 7 mai
2005 à l'ïle d'Yeu,
église de Port
Joinville
Tarifs : 14 ou 5€
Réservations :
02 51 58 32 58

Spectacles de Vendée

A Filetta, quand la magie s'opère 

Courir à Nesmy
12ème édition du semi-marathon

L’association
m u l t i s p o r t s
C h a n t o n n a y
raid organise
le 24 avril la
3ème édition du
trail “Le champ
du loup” sur le
site du Moulin
neuf à
Chantonnay.
Trois distances
sont au pro-
gramme :

9 km, 17,75 km et 28,36 km. Les
trois circuits s’effectuent en boucle
autour du lac du Moulin neuf dans
un massif forestier. Les dénivelés
sont nombreux et relativement pen-
tus, (huit côtes à +12% dont une
rocheuse à +50% sur 100 mètres).
Le départ aura lieu à 8h30 au bord
du lac, près du restaurant Le
Touchegray.

Renseignements
02 51 46 95 25
www.chantonnayraid.surf85. com

Trail à Chantonnay
3ème édition du champ du loup 

DIMANCHE 1er MAI DIMANCHE 24 AVRIL

La Batterie Fanfare de La Bruffière,
présidée par Christian Loizeau, orga-
nise et accueille la Rencontre
Régionale des Ensembles Musicaux,
le 24 avril, dans les salles communa-
les. Une vingtaine de sociétés passe-
ront à tour de rôle devant le jury dans
la matinée mais donneront aussi des
aubades dans les rues pour le public
venu les encourager. L’après-midi,
dès 14h, place au défilé puis, à 15h,

rendez-vous au stade où se déroule-
ra le festival, moment phare de la jour-
née. La journée se terminera au son
des tambours, trompettes et autres
instruments que les ensembles feront
résonner à l’annonce des résultats
des épreuves et durant la remise des
prix.

Renseignements et accueil à la mairie
02 51 46 43 10

La Bruffière
Rencontre régionale des fanfares
DIMANCHE 24 AVRIL

Le club “Vendée Triathlon
Athlétisme” de Saint Jean de Monts
organise un duathlon international,
dimanche 24 avril. Cette année, et
pour la première fois, cet événement
sportif est considéré comme “sélectif
aux Championnats de France et
d’Europe”, c’est-à-dire que les
meilleurs athlètes pourront décrocher
une place pour les dits champion-
nats. Ouvert aux licenciés et aux non-
licenciés, ce duathlon alterne cour-
ses pédestre et cycliste, en ville, et au
cœur de la forêt environnante. La
course permettra cette année aux
fans de reconnaître parmi les concur-
rents le gagnant du duathlon 2002,
Nicolas Cappoferri, ainsi que d’aut-
res sportifs connus dans le milieu,
Armand Vandersmissen, Hervé
Delaunay ou Tony Moulaï. La premiè-
re course, à 13h30, est réservée aux
8/15 ans tandis qu’à partir de 14h30,
les adultes pourront s’élancer dans

ce duathlon de 40 kms. Le départ
sera donné place de l’église. 

Renseignements et inscriptions :
02 51 59 60 61
www.vendee-triathlon-athle.com

Duathlon de St Jean de Monts
L’avant-goût des Championnats
de France
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Keystone-France...

Entrée de l'exposition :
Un département, deux cathédrales
: 
décor de la Cathédrale de Luçon et
de l'Abbaye de Maillezais.

1- REFORMER
La Réforme et les Guerres de
Religion

2- GUIDER
Richelieu, homme d'église et
homme de combat
Le Concile de Trente et la Contre-
réforme
Projection d'un film sur Richelieu
dans une salle avec banquettes
Galerie de portraits des évêques de
Luçon et Maillezais au XVIIème siè-
cle

3- RECONSTRUIRE
Le renouveau des communautés
religieuses
Portraits de Saint Vincent de Paul et
des grandes figures de l'époque,
expositions de pièces d'orfèvrerie
religieuses

4- PRATIQUER
Les pratiques liturgiques et les
dévotions collectives
Le culte des saints
Le culte marial: animation interacti-
ve grâce à une borne de consulta-

tion permettant d'observer en détail
et en plans rapprochés les diffé-
rents éléments du Tableau du
Rosaire de Jard-sur-Mer, exposé en
photo lumineuse.

5- CROIRE AUTREMENT
Les oppositions au catholicisme
français
Le Protestantisme
Le Jansénisme
Exposition d'un ouvrage de
Cornelius Jansenius, commémora-
tion de la chute de La Rochelle,
portrait de Catherine de Parthenay

6- CONCLUSION
Louis-Marie Grignion de Montfort
Film sur sa vie projeté dans le
décor recréé de la grotte de
Mervent
Exposition de mobilier et de nomb-
reux objets lui ayant appartenu,
remis en situation.
Galerie de portaits de ses succes-
seurs immédiats

Pendant des siècles, on le sait,
l'histoire de la Vendée a été profon-
dément marquée par la vie religieu-
se. Elle commença avec l'éclosion
des abbayes et prieurés bénédictins
ou grandmontains, de Nieul sur
l'Autise à Saint Jean d'Orbestier, de
Grammont à Saint Michel en l'Herm
et l'aventure des moines défricheurs
et bâtisseurs dans le marais poite-
vin, autour de la cathédrale de
Maillezais. Puis la Vendée connut les
heures noires des Guerres de
Religion qui ont meurtri et marqué
durablement le Bas-Poitou par de
sanglants affrontements. 
Et puis ce sont les guerres de
Vendée. En 1793, les insurgés se
soulèvent dans les paroisses de la
Vendée militaire, leur sacrifice
conduira au Concordat de 1801 qui
consacre la victoire des vaincus en
rouvrant les églises et en assurant la
liberté de culte. Une période drama-
tique ouvre sur l'impressionnant
essor des congrégations religieuses
et sur l'extraordinaire rayonnement
des missionnaires vendéens à tra-
vers le monde. 

Richelieu, bienfaiteur du Poitou

“Mais on connaît en revanche
moins l'histoire religieuse de la Vendée
au XVIIème siècle. C'est justement cette

période que l'exposition "De Richelieu
à Grignion de Montfort", qui se tiendra
au Logis de la Chabotterie à partir du
14 mai prochain, mettra en lumière
pour montrer au grand public à quel
point elle fut décisive dans la rechris-
tianisation des villes et des campa-
gnes de la province du Bas-Poitou,
sortie exsangue des Guerres de
Religion”, explique Alain Leboeuf,

conseiller général de Rocheservière.
Eglises ruinées, clergé précaire: à
cette époque, le bilan est désastreux.
Mais des hommes vont alors tenter
de reconstruire et raviver la foi,
comme cet ambitieux et jeune évêque
de 23 ans nommé à Luçon, Armand-
Jean du Plessis de Richelieu qui se
fera vite le cham-pion d'un renouveau
catholique militant. Il mettra huit

années à relever ce diocèse qu'il
considérait comme "le plus crotté de
France". En même temps que la
cathédrale, il fait restaurer à ses frais
le palais abbatial et fonde un séminai-
re en 1611, le premier de tous ceux
qui furent établis en France. En 1621,
Louis XIII choisit Richelieu comme
premier ministre, il laissera Luçon et
sa région dans une situation prospè-

re. Ses successeurs à Luçon, présen-
tés au cours de l'exposition dans une
galerie de portraits, poursuivront son
oeuvre et permettront à de nombreu-
ses communautés religieuses de voir
le jour. C'est l'époque où capucins,
carmes, Oratoriens, Lazaristes,
Ursulines et Jésuites essaiment sur le
Bas Poitou.

Du cardinal cuirassé à l'humble prêtre

Ouvert avec ce cardinal botté et
cuirassé, ce XVIIème siècle s'achèvera
avec un humble prêtre, Louis-Marie
Grignion de Montfort à qui est
consacrée toute la conclusion de
l'exposition. D'abord jeune aumônier
à l'hôpital de Poitiers, il reçut du
Souverain Pontife l'ordre de travailler
à l'évangélisation de la France. Il ira
donc de mission en mission dans
plusieurs diocèses de l'Ouest, qu'il
remuera et transformera par sa
parole puissante, par la flamme de
son zèle et par les différents mira-
cles qu'on lui a attribués. Après seize
ans d'apostolat, il meurt à Saint-
Laurent-sur-Sèvre à quarante-trois
ans, laissant pour continuer son
oeuvre, une société de missionnai-
res, les Soeurs de la Sagesse, et
quelques Frères pour les écoles,
connus partout aujourd'hui sous le
nom de Frères de Saint-Gabriel. 

Après le Maréchal de Lattre, les Gaulois et Napoléon Bonaparte, c'est aux grandes figures de Richelieu, évêque
de Luçon et Saint Louis-Marie Grignion de Montfort que sera consacrée la prochaine exposition décentralisée
du Conseil Général, qui aura lieu à partir du 14 mai prochain au Logis de la Chabotterie. Pour cette plongée au
coeur de la Vendée du XVIIème siècle, des centaines d'objets d'art, de tableaux et d’effets personnels de ces deux
personnages seront mis en valeur et présentés au public, au travers de films, de reconstitutions et de docu-
ments interactifs.

DU 14 MAI AU 9 OCTOBRE - Exposition au logis de la Chabotterie 

De Richelieu à Grignion de Montfort :
parcours dans la Vendée du XVIIème siècle

Les six espaces de l'exposition
Jean-Paul II était venu à Saint Laurent sur Sèvre en 1996

La disparition d’un admirateur fervent
de St Louis-Marie Grignion de Montfort

Cette exposition va s’ouvrir alors
que vient de s’éteindre l’un des plus
fervents admirateurs de Louis-Marie
Grignion de Montfort. Jean-Paul II fut
profondément influencé par la dévo-
tion mariale du père de Montfort, au
point de reprendre sa devise : Totus
Tuus, c’est-à-dire Tout à Toi. La
Vendée restera  marquée par le pas-
sage du pape à Saint Laurent sur
Sèvre lors de son voyage en France
en 1996. Jean-Paul II, venu le 19
septembre s’incliner sur la tombe de
St Louis-Marie, lancera aux 3 200
jeunes des écoles venus à sa ren-
contre : “Ayez le courage de croire” !
A l’occasion de la disparition du
pape, Philippe de Villiers a  d’ailleurs
tenu à  exprimer son émotion : “Le

plus grand homme de la planète
vient de disparaître. Le plus écouté,
le plus aimé, le plus courageux, et
sans doute le plus moderne. Les
images de son Pontificat sont désor-
mais intemporelles. Elles resteront
dans l’histoire : l’attentat sur la place
Saint-Pierre avec cette balle venue
se loger près du cœur du monde. Le
mur de Berlin qui s’effondre sous l’in-
fluence d’une seule parole : « N’ayez
pas peur ! » Jean-Paul II a donné à la
Papauté son vrai visage. Il était spiri-
tuel et humain.” Depuis l’avènement
du pape et la résonance mondiale
qu’il donnât aux écrits du père de
Montfort, la basilique de Saint
Laurent est régulièrement visitée par
des pèlerins venus du monde entier.
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